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Lettre de LondresLA BELLE AVENTURESOUTHAM PTON
par GLANVILLE CAREW 

(British United Press)Un nid p o la ire  de tra d it io n s  e t de lé g e n d e s Elle est d'un protégé -en même temps que d’un lieutenant de 
Champlain : Jean Nicolet, le premier blanc qui pénétra dans ce loin-1 

Southampton . . .  Voilà un nom qui a bien toute la conson- ta jn territoire où. dit Benjamin Suite. « devaient naître des états qui 
nance d’une dénomination géographique de la « Old England •> où sent devenus le grenier du monde ». j Les journaux nous annoncent il fut un temps où nous étions
on lui donnerait volontiers droit de cité. Tel n'est pourtant pas le Nous sommes à l'automne de 1634. Un humble coureur de que l’on posera 1800 signaux in- prêts à le croire,
cas. Il s'agit d'un nom qui s'étale, solitaire, nullement prétentieux, Lois, après dix-sept ans de vie aventureuse passés dans les forêts aicateurs de gares souterraines et nous savons
sans aucune morgue, sur la carte du cercle arctique. _ i du Nouveau-Monde, avec les sauvages dont il avait appris la lan- d’arrêts de tram ways et d’auto- quelqu’un fut dérouté par la dis- T  i , • ht-»

De petits faits des plus insignifiants nous forcent souvent à que, ce qui le fit nommer par Champlain interprète auprès des nus à Londres. pantion de ces signaux ce fut - ou . cecl Leu... ,se™ exage-
des études utiles et intéressantes. Naguère, au Parc Zoologique de | peuplades indiennes, parvenait au lac des Illinois, aujourd'hui le 11 y a une couple d'années, a- Dien le Londonien qui s ’aventu- ,.°' mals rca 1 ° c es rea‘
Charlesbourg. on recevait trois oursons polaires. Ils venaient de i iac Michigan, dont seuls quelques chasseurs avaient signalé l'ex- lors que la main-d’oeuvre était rail en dehors du quartier qui lui S e ' car es ml lers e on °"
Tile Southampton où ils avaient été capturés par des Esquimaux., istence. Jean Nicolet entrait en plein inconnu. Nul Européen ne s'é- beaucoup plus abondante (et les était tamilier.

Southampton, qu'est-ce au juste ? Nous nous rappelons avoir mit jamais aventuré sur les eaux capricieuses de cette immense autorités, beaucoup plus crainti-
vu assez fréquemment ce nom en lisant les rapports des voyages mer intérieure. Nicolet avait été envoyé là par le Fondateur lui-mê- ves yj qUe maintenant, un grand
du capitaine Bernier vers le Pôle Nord. Alors, c est par là, South- me, à  qui la prise de Q uébec par les Kirk n'avait pas fait aban- nombre d’ouvriers ont appris un
umpton. et non pas dans un « Shire » quelconque de la Grande- donner ses grands projets, en particulier celui d'aller planter la nouveau métier.
Bretagne. En effet. Vile Southampton -est sise dans le cercle arcti- croix aux bords de la Mer Vermeille ouverte vers la Chine,
que, dans le voisinage de la Terre de Melville. Elle mesure à peu

te plus que l'inscription « Le bu- 
D autre part» reau de poste le plus rapproché 

très bien que si Le nom est disparu.est...

niens, nés à Londres, ne connais­
sent guère d’autres routes que 
celle qui les conduit de leur 
foyer à leur bureau. Si l'on fait 
exception de quelques promena­
des dans les parcs le dimanche, 

i on peut dire sans exagérer qu'ils 
i ne s'éloignent jamais de la mê- 
I me route qu'ils suivent chaque 
i jour. S'ils doivent voyager  
I tobus. ils ne connaissent que les 
principales gares qu'ils 
trent au cours de leur trajet.

Retournons maintenant à notre 
errant, un Londonien perdu dans 
sa ville natale. Il se décide enfin 
à demander des renseignements 
à un passant. Il a beaucoup hési­
té avant de le faire, car il con­
naît les avertissements sévères 
donnés au public à ce sujet.

Laissons a lui-même, si vous 
le voulez bien, l'intrus étranger 
is il en lut jamais) à la merci de 
la police, de la garde civile et 
des gardiens contre les raids a é ­
riens, et voyons les conditions 
que trouvait a Londres l'homme 

particulièrement

Leur nouveau
travail n'était pas construed!.

Q uelques jours de navigation assez m ouvem entée conduis!- m ais plutôt destructif. Ils devin-
près 175 milles du nord au sud et à peu près la même dimension rent Nicolet au fond de la baie Verte, puis il s'enfonça résolument rent eifaceurs. Je ne sais pas si
de l'est à l'ouest. dans la direction où il devait trouver, lui affirmaient les peuplades i on peut décrire d'une manière

Puisqu'il est aujourd'hui inutile et vain d'apprendre la géo- voisines, le pays des « G ens de la mer ». D'après la description qui générale leur métier, mais ils a-
graphie asiatique ou européenne tant que ne sera pas terminé le )uî était faite d'une grande étendue d'eau. 1-2 courageux explorateur voient pour m ission de faire dis- 11 ne laut pas oublier que le
bouleversement causé par la guerre, profitons de l'occasion pour espérait atteindre les rives du Pacifique. A travers la plaine im- paraître tous les signes indiquant londonien moyen est ordinaire- !
nous familiariser davantage avec celle de notre pays et de ses jnense. ou dans la forêt toute frémissante d'une vie secrète, il allait, jeB localités. ment « perdu » en dehors du voi-
environs. guidé par son rêve, laissant aux populations ém erveillées l'impres- Le but de cet effaçage était sinage de son foyer ou de son

L île Southampton est très dangereuse d accès. Les navires sion qu'il était un demi-dieu, et s'efforçant de recueillir les rensei- d'empêcher tout étranger de re- bureau, excepté aux endroits uni-
ne peuvent s'en approcher qu à cinq milles de distance et même à gnements qui devaient éclairer par la suite les expéditions de Louis connaître l’endroit où il se trou- versellement connus comme le
dix milles au sud du cap Kendall. Elle est entourée de récifs que Jolli-at, du Père Marquette et de Cavelier de La Salle vers le Missis- voit. On voulait -an somme appli- Piccadilly Circus, l'Oxford Street,
contournent de dangereux courants. sipi, aussi bien que celles des deux La Vérendrye vers l'Ouest. quer aux étrangers cette parole le Strand, le Trafalgar Square et

Et malgré tout, Tile est habitée. Il existe plusieurs traditions Jean Nicolet avait accepté celte mission avec l'ardeur géné- d une chanson jadis très populai- autres,
pour expliquer comment, autrefois, cette île en arriva à avoir des reuse qui sem ble avoir été le trait dominant de son caractère. Il re : « Nous ne savons pas où Imaginons qu’un Londonien
habitants. Voici, d'après un voyageur, la plus plausible. Il y a bien rapporta de précieux renseignem ents. Rentré à Québec à la fin de nous som m es ». m oyen soit transporté par une
longtemps, deux jeunes Esquimaux partirent ensem ble pour la ['automne de 1635. il rendit compte de sa mission au chef aimé qui Si m es souvenirs de collège sorte de tapis magique de sa de- ! Recueillant tout son courage, il
chasse au loup-marin. Comme l'un d'eux ne revint jamais, on crut en avait été l'inspirateur et qui devait mourir, épuisé par les la- sont exacts, et j'espère bien qu’ils meure de banlieue et abandonné se décide à s'adresser à  la pre-
qu'il avait été tué par son com pagnon, qui avait l'intention d'épou-1 heurs d'une tâche héroïque, le jour de Noël de cette m êm e année. Je sont, le mot hostis signifiait é- -- quelque part dans la ville de mière personne qu'il rencontre,
ser sa veuve. Celle-ci. à son tour, poussée par les conseils de ses Curieuse destinée. Jean Nicolet, qui avait échappé à tous les gaiem ent ennem i et étranger. Jus- Londres ». Supposons pour lui fa -1 Le piéton est aussi nerveux que
omis, tua l'assassin  de son mari et. craignant ensuite la vengeance périls pendant plus d'un quart de siècle dans les sau vages forêts qu'à un certain point ce lut le ciliter la tâche qu'il fait clair. j lui. car il poursuit sa route en
des parents de ce dernier, attela, une nuit, ses chiens et partit sur do l'Amérique, mourut d'un banal accident tout près de Québec, cas de Londres où étranger et en- « Où diable suis-je » ? dira-t-il ! marchant plus vite et sans re­
lu glace avec son monde. Lorsque le jour se leva, elle et ses gens alors que dans un canot il s'en allait à Trois-Rivières où on l'avait nemi étaient pratiquement syno- sans doute. •< Ah ! voici un coin tourner la tête avant d'avoir par-

mandé pour secourir un pauvre sauvage que deux Algonquins tor- nym es. de rue, quelle est cette rue » ? couru une certaine distance,
taraient et qu il pouvait sauver, vu son amitié avec les Algonquins. pour dérouter les étrangers, on Malheur ! les panneaux indica- 

M. Ferron Chêne a raconté dans 1-2 «T em ps», en 1935, la a décidé de faire disparaître tous leurs sont disparus. Est-il dans le
mort de Jean Nicolet. Voici ce qu il écrit : les signaux. Non seulement on nord, Test, l'ouest, le sud? Impos-

« L embarcation avançait lentement dans la nuit opaque, les a tous enlevés, m ais on a aus- ■ sible de le savoir.
Chaudement enveloppés de fourrures et bercés par la cadence du Bi averti le public de ne pas don-1 Voilà qu'il aperçoit ce qui lui 
flot, les hommes qui n étaient pas nécessaires à la m anoeuvre s é- ner de renseignem ents et de de-1 sem ble un cimetière. Le nom doit 
(aient assoupis. Nicolet récitait son chapelet. Soudain, une bour- mander

celuimoyen, 
des banlieues. en au-

rencon-

s'aperçurent qu'on les poursuivait. Comme elle avait une grands 
puissance de conjuration, comme « Anticoke ». elle ordonna à la 
glace de s'entr ouvrir; 
grande distance entre elle et ses ennem is et se trouver en lieu sûr; 
mais elle et les siens continuèrent de filer et, finalement, atteigni­
rent Tile Southampton où tous se fixèrent.

Un incident qui date du commencement du siècle présent, 
en 1904, viendrait à l'appui de cette tradition. Au printemps de cette 
année-là. un parti d'Esquimaux chassait le loup-marin sur la glace

Il s'adresse ensuite à  un poli­
cier qui lui dem ande sa  
d'enregistrement, 
ment il ne l'a pas en poches. A- 
lors le policier lui dit qu'il ferait 
mieux de demander au sergent. 
Ce dernier lui répond d'une m a­
nière affable :

Elle put ainsi établir unece qui arriva. carte 
Malheureuse-

la carte d'enregistre- être inscrit à la porte. Il s'en ap-
| rasque du nord-est, comme il s'en élève fréquemment en ces pa- ment à quiconque en demande- < proche et lit :

de la baie Repulse, lorsque la glace se rompit et tous les chasseurs | rages, agita en tous sens l'énorme m asse d'eau, les vagu es profon- rajt, I Q n  a effacé le reste.
furent emportés à la dérive jusqu'à Vile Southampton. Un an après, | des déferlaient « sem blables à de petites montagnes »; l'une d'elles Nous ne savons pas si. par m i-1 Enfin, il voit un bureau de pas Vous n'êtes qu'à
le capitaine Georges Gomer, qui avait une expérience de trente- s'abattit sur la chaloupe qui. remplie jusqu'aux bords, coula à pic. racle, un parachutiste ennemi s e -1 te. 11 est maintenant certain de se chez vous. Vous n'avez qu'à con-
cinq ans com m e baleinier dans le Golfe de Cumberland et la baie puis revint sur l'eau, après avoir fait deux ou trois tours sur elle-mê- rait descendu dans le Piccadilly retrouver en lisant le nom inscrit tinuer votre route, droit devant
d'Hudson et qui avait séjourné pendant 10 années à Southampton, I rr.e. Instinctivement, les passagers s'étaient cramponnés à  la coque Circus et. après avoir caché tous sur la façade. Mais... le nom est vous. Au revoir, M. X. »
apprit en mettant pied à terre que les indigènes désiraient réinté-1 renversée et Nicolet dit avec un grand calm e à M. de Chavigny : ses appareils au Trafalgar Squa- effacé. 11 accourt alors à une bol- R sem ble maintenant que les
qrer leur pays natal. Il les y  ramena. Il est tout probable que les! .. Monsieur, sauvez-vous, vous savez nager, moi je ne le sais pas. re, aurait dem andé aux passants te de m alle qui indique ordinaire- autorités ont changé d’opinion,
premiers habitants de Vile vinrent de la baie Gore et de l'Anse Lyon. Pour moi je m'en va is à Dieu . . .  Je vous recommande m a femme de lui indiquer la route des chan- ment le nom du bureau de poste car nous aurons bientôt des indi-
par delà les « Frosen Straits », bien que leur costume semble indi- et m a f i l l e . . .»  Le m ugissem ent do la tempête couvrit sa  voix. Bon- tiers navals de Portsmouth, m ais le plus rapproché, m ais il ne res- cateurs, exactement 1.800.
q-.ier qu'ils étaient plutôt originaires de l'Innuit oriental. d'ssant au  gré des flots, la chaloupe demeurait accrochée à l’arête 1

Et l'on raconte aussi, chez les Esquimaux de la région, une d'une roche à demi subm ergée. Un à un, les malheureux rescapés,
foule d'autres traditions, de légendes, de drames où naturellement engourdis par le froid et meurtris par la violence du courant, des-
l'élément g lace joue un grand rôle.

Le peu de connaissance que nous
ton proviendrait du fait que, jusqu’à la découverte du havre au C o-} cée, arriva à demi mort à Sillery, petite résidence des Jésuites près
roil, on n'y connaissait pas d'endroits de mouillage. I de laquelle s'était déroulé le drame ».

L'un des habitants de File Southampton s'appelait Cumer- j Pour terminer par un propos plutôt léger, disons que Jean
cowaier. ce  qui veut dire » l'homme qui peut voir la baleine du < Nicolet fut l'une des premières et des plus illustres victim es de notre
fond de l'eau ». Lorsqu'il trépassa, sa dépouille fut, selon son désir, i <• Nordet » québécois,
mise sur la g lace pour que. plus tard, elle glissât et allât au fond.
Avant de mourir, il recommanda à ses gens de jeter un morceau 
de viande à l'eau et d'appeler son esprit à leur aide, dans leurs 
courses sur la g lace ou en kayaks après la baleine. Il leur apprit 
qu'il entendrait leur prière et viendrait à leur secours. Et le capi­
taine Gomer dut se conformer à ses derniers désirs.

<■ Cimetière de... Bonjour M. X. 
j Vous ne savez pas où vous êtes?

trois rues de

i serrèrent leur étreinte. Seul M. de Chavigny parvint à gagner la ICC Pi INPP A il i fill fil IfKIIP
ayons de Vile Southamp-1 terre ferme et, se traînant le long de la berge, dans la brume gla- LLl) UIILIIHILLLO U U LU JUollL

PINAULT
Le deuil était conduit par le fils 

du défunt, M. le Dr Henri Pinault. 
de Roberval, son gendre et sa fil­
le M. et Mme Moïse Gagnon (Lu­
cienne). de Québec; son frère M.

■ Théodule Pinault, de N.-D. du Sa-

PREMIERE VISITE DE S, Exc. 
M gr PELLETIER A RIMGUSKI
Son Excellence Mgr Georges- 

cré-Coeur, et sa soeur Mlle Vie- Léon Pelletier, évêque d'Ephestus 
toire Pinault, g.m.g.. de Québec; et second auxiliaire de Son Emi- 

beaux-frères le Dr D.-A. Déry. nence le cardinal-archevêque de 
dentiste, de Québec, et M. J.-H. Québec, fera une visite à Son 
Rioux, de St-Fabien; sa belle- Excellence Mgr l'évêque de Ri- 
soeur Mme Stanislas Gaudreau, mouski et au Séminaire de Ri­
de Québec;

Une foule considérable, 
laquelle on remarquait 
santés délégations des diverses 
communautés et institutions reli- 

> g ieuses de la ville, les é lèves du 
! Petit Séminaire, les orphelins et 
j plusieurs vieillards de l'Hospice 
I des Soeurs de la Charité, etc..
I sistait mercredi, le 28 avril, 
funérailles du Dr Josué Pinault, 
décédé le dim anche de Pâques à 
1 Hôpital St-Joseph à l'âge de 72 
ans.

parmi
d'impo-Col. ARTHUR.

ses

r  \C o n g rès  d e s  “C lu b s 4-H 
à  R im o u sk i l ’é té  

p ro c h a in
ses neveux et nié- mouski mercredi le 20 mai. Une 

M. Louis-Ph. Pinault, de ! grande réception en public luias-LAURENTIN. ces :
N.-D. du Sacré-Coeur, Mlle Mar-1 sera laits par les autorités et les 

Campbellton, j é lèves du Petit et du Grand Sé- 
g.m.g., j mfnaire. Cette visite du jeune pré- 

Mlle Josette F o y e .1 *al en notre ville sera la  premiè-
Notre ville sera, les 25 et 26 août prochain, le siège  du pre- _ i de Québec, M. 1-s Dr Charles Du-1 rc depuis son élévation à 1 épis-

ir.ier congrès provincial des « Clubs 4-H » de l'Association Fores- ^  *a cathédrale, les deux côtés mont, de Campbellton, M. l'ab- copat. On sait que Son Excellen- 
tière québécoise. On s'attend à ce que 150 à 200 m embres venant du choeur étalsn. remplis de di- Ré Grégoire Rioux, du Séminaire ce Mgr Pelletier est originaire du 
de toutes les parties de la province participent à ce congrès au gnitaires et membres du cierge, <je Runouski, M. Rosario Rioux, diocèse de Rimouski, étant ne à 
cours duquel sera choisi le premier président de la fédération de Prélats et m embres du chapitre de Québec, Mme Wilbrod Doyon, St-Epiphane de Témiscouata, qu il 
ces clubs de jeunes à  qui sera attribué un grand prix. En même diocésain, et Son Excellence Mgr de Trois-Rivières, Mlle Léontine a  été ordonné à la prêtrise à Ri- 
lemps, on complétera sur une base provinciale l'organisation des * évêque de Runouski y  occupait Rioux, g.m.g.. de St-Fabien. Mlle mouski par Son Excellence Mgr 
« Clubs 4-H » : élection d'un conseil provincial, adoption d'un dra- une pendant le service. La Thérèse Cloutier, de Trois-Rivié- Courchesne le 24 juin 1931 et
peau, d'un hymne, voire d'un costume, etc. nel 6,lait comble de parents, de res. Mlle Madeleine Langlois, de g u'»l °  été professeur au Séminal-

Les « Clubs 4-H» sont des associations de jeunes ruraux— confrères, d anciens patients et Mont-Joli, et la Rév. Soeur Chan- re^en 1931-32. 
garçons de 10 à 20 ans — travaillant à la conservation des ressour- °  amis du regretté défunt, doyen tal de Marie, des Soeurs de la i 
ces naturelles. Leur curieux nom est tiré des quatre premières let- dc nos m édecins et president du Charité de Québec, qui était ac-j
1res des quatre mots qui forment le credo de ces jeunes : Honneur, Bureau m edical de 1 Hôpital St- com pagnée de la Rév. Soeur Su-
Honnêteté. Habileté, Humanité. L'honneur dans les actes; l'honnê- Joseph. j périeure de l'Académie St-Jean-1

Il n'est pas sans intérêt de rappeler que Louis Riel dont la fêté dans les m oyens; l'habileté dans le travail; l'humanité dans Dans le cortège, qui accompa- Baptiste de Québec, ainsi qu'un 
mort sur l'échafaud a soulevé tant d'émotion n'était pas d'origine la conduite. . . gna la dépouille mortelle, de grand nombre d'autres parents.,
française m ais d'origine irlandaise. Son plus lointain ancêtre en Voila, certes, une appellation significative, qui est tout un i Hospice, où elle fut exposee en cousins et cousines dont nous n a-, A la reunion annuelle des avo-
ce pays était Jean-Baptiste Reel, natif de Limerick en Irlande, qui ! programme. Et ce programme, les milliers de jeunes gen s qui cons- chapelle ardente, à la cathédrale vons pu avoir les noms. _ cats du district de Rimouski te-
épousa en 170-i, à File Dupas. Louise Coutu. une Canadienne, et j Muent les clubs existants depuis mai 1942 — un an seu lem en t— et de l'église au cimetière, on re- La dépouille fut inhumée dans nue à Rimouski sam edi soir, le
dont le nom a été dès la première génération francisé en celui de entendant bien le remplir à la lettre. Leur champ d'action est vaste connaissait, outre les membres cimetière paroissial de Rimous- 1er mai. M. Gérard Simard, c.r.,

| puisqu'il comprend non seulem ent l'étude de tous les problèmes j de la famille, les principaux ci- ki. _ avocat de notre ville, a  été élu
On a prétendu que Louis Riel n'avait pas une goutte de d ) la vie rurale, m ais aussi des activités propres à la conservation toyens de notre ville, entre autres M. Arsène Michaud avait la bâtonnier du Barreau du Bas St-

sana indien dans les veines quand, à la vérité, son grand-père d? nos ressources naturelles, particulièrement les ressources fores- Thon. J.-A. Brillant, c.L. M. Emma- direction des funérailles. Laurent. Le bâtonnier sortant de
I -B Riel. natif des environs de Berthier, s'était allié dans l'Ouest fières : une mentalité de conservation forestière; l'importance éco- nuel D'Anjou, m.p., les médecins. Nous réitérons à Mme Pinault charge, Me Raoul Fafard. c.r„ de
au commencement du siècle dernier avec une métisse, fille d'un nomique et récréative de la forêt; l'entretien des arbres et leur con- les membres du Conseil munie i- et aux autres membres de la fa- Matane. a été nommé conseiller.
Français et d'une Montagnaise. De ce m ariage est né Louis Riel. naissance technique. pal et des professions libérales, et mille en deuil l'expression de nos Les autres membres du conseil
r n Car si nous voulons restaurer nos ressources forestières, et il de nombreux notables des pa- sincères condoléances. i élus sont : syndic. Me Jean-Fran-

en est grand temps, il faut faire comprendre et faire apprécier leur roisses environnantes. Il y a v a i t ---------------— ............. | ÇÇis Pouliot, de Rivière-du-Loup,
I valeur économique, sociale, esthétique et récréative non seulement aussi plusieurs m édecins venus I député de Témiscouata à la
I aux gens d'âge mûr qui en bénéficient actuellement m ais aussi et : do l'extérieur.

Extrait assez intéressant des Mémoires de M. l'abbé Casgrain : surtout aux jeunes qui en jouiront plus tard. Voilà vers quel idéal] . , jut laUe
.. Lorsque Mgr Plessis séjourna à Rome, en 1819, il déroba sont dirigés les jeunes des « Clubs 4-H »; voilà l'objet de leurs études. r y ,  Grégoire Rioux. neveu

quelques heures à ses importantes occupations pour visiter les mu- j __ Or. ces études dans l'esprit des fondateurs, ne doivent pas | ' . . .  . Droiesseur au Séminal- i
sées. Le grand évêque de Q uébec avait des qualités d'homme d'E- être seulem ent livresques, m em e le moins possible; on veut les faire | ' *1 . reauiem fut chan.
tat, m ais il n'était pas artiste et il l'apprit à  ses  dépens, «n pré-1 pratiques, accom plis sur place, pour ainsi dire. Et c'est pourquoi, j -  H 1
sence du tableau de la Transfiguration de Raphaël. Au moment où ! l'Association Forestière de Q uébec compte établir en plusieurs en-1 
il l'examinait accom pagné de son secrétaire, l'abbé Turgeon, il y  j droits de la province une sorte de colonies de vacances où Ton re- 
avait quelques personnes dans le salon et, devant le tableau, un cevra les membres des « Clubs 4-H » pendant les plus beaux mois 
peintre qui en faisait une copie. Tout à  coup, Mgr Plessis rompit ! de l'été et dont le programme comportera l'exécution de projets dé- 
le silence et dit, en indiquant le bras droit de la  mère du possédé, j finis, d'excursions en forêt, de travaux de plantation, etc., qui occu- 
placée au premier plan de la toile ; « Voilà un raccourci exagéré. | feront les  loisirs des jeunes de façon agréable et instructive. La 
c'est évidemment un défaut ». , première colonie de cette nature sera inaugurée, l'été prochain, à  |

« A cette remarque inattendue, le peintre se  redressa, déposa Amqui. 
son pinceau et. se  retournant vers Mgr Plessis, lui dit : 
ici on ne critique pas, on admire ».

« Et il reprit son travail.
« Mgr Plessis ne répliqua pas et sortit de la  pièce ».

aux

celle Pinault, de
Mlle Véronique Pinault, 
de Roberval,I

■
Qes fôetiiaù fêhoiQi 

féetite -fjîùtohede la

Me GERARD SIMARD ELU 
BATONNIERLouis Riel de d e s c e n d a n c e  ir la n d a ise ■

M gr P le s s is  à Rome LES PROGRES DU 4 e  EMPRUNT “ m .
RC 1 A VIPTflIPP d - Mont-Joli; trésorier. Me Léon
Ul LH Y II) lUinC Paradis, de Rivière-du-Loup. Me

Ottawa, 7 mai 1943. J. Sheehan, de New-Car lisle, a 
10 h. 51, a.m. aussi été élu conseiller.tée par M. l'abbé C.-Eug. Parent, j 

curé de la cathédrale, assisté de 
diacre et sous-diacre. Son Excel­
lence Mgr G eorges Courchesne
officia à l'absoute. Le chant fut , , . ___ • ,

n a ^  dirigée ^ M ^ T a b b é  eion d'A ssu^nce-chôm age. Les

cban* e ,»ï«u « r ,
Cette fondation intelligente revient à l'honneur de l'Associa-1 . ’ ! vemont à S51.721.700 pour la me- poulailler considérable apport e-

tion Forestière de Q uébec qui ne compte que quatre années d'exis-1 Le corps était porté par six con- me journée à  l’Emprunt précé- nant à. notre concitoyen M. Al-
tence m ais qui a déjà plusieurs réalisations importantes à  son cré- frères professionnels du Dr Pi- dont. Le total des souscriptions phonse G agné (rue Lepage) a été
dit : études et enquêtes qui ont permis de jeter les b a ses  d'un pro- nault : le Dr Raoul Bélanger, le recueillies à date est de $630.843.- complètement rasé par les flam-

gramme forestier et économ ique pour plusieurs régions de la  pro- ; Dr J.-Octave Drapeau, le Dr Pier- 600. comparativement à $509.- m es. Les quelques centaines de
vince. 1 re-Paul Gagnon, le Dr Adrien Ga- 980.000 pour la même période de

La plus cordiale bienvenue est assurée d'avance aux Jaunes gné, le Dr Gérard Langis et le Dr l'Emprunt précédent, 
des « Clubs 4-H » qui viendront tenir leurs premières a ssises  dans | Victor Lepage. Le Dr J.-L. Houde, | 
notre ville et à leurs dévoués directeurs, notamment M. Avila Bé- d.h.p., officier m édical de l'Uni- ' 
dard, président de l'Association Forestière, et le Dr A.-R. Gobeil, té Sanitaire et inspecteur régional 
son gérant.

Le Progrès du Golfe,
Rimouski.
Une souscription de $15.000.- 

000 a été annoncée hier, jeudi.
INCENDIE D 'U N  POULAILLER  

EN VILLE r'

M. l'abbé,

poulets qui s'y trouvaient ont été 
brûlés vifs. On n'a pu en sau­
ver, dit-on. qu'une quinzaine. Cet 
incendie paraît avoir été causé  
par la fournaise qui réchauffait 
le bâtiment.

La semaine dernière, un autre 
poulailler appartenant au maire 
de Ste-Odlle, M. Alfred Dubé, a  
été également incendié avec les 
poules et poulets qui s'y trou­
vaient,

La T h é r è s e  du  N o u v e a u - M o n d e
Voici le p assage des oeuvres de Bossuet où le grand orateur 

eacré a appelé Marie de l'Incarnation la « Thérèse du Nouveau- 
Monde •> : « A l'exemple do ces grandes âm es, la  Mère Marie de 
« l'Incarnation qu'on appelle la  Thérèse de nos jours et du Nou- 
« veau-Monde, dans une vive impression de l'inexorable Justice de 
« Dieu, so condamnait à  une éternité de peine et s'y offrait elle- 
« même, afin que la justice de Dieu fût satisfaite pourvu seulement, 
« disait-elle, que je ne sois point privée de l'Amour de Dieu et ds 
« Dieu même ».

Il convient d'ajouter que Bossuet, comme il le laisse assez

CAMPBELL CARROLL.
Section des Relations Ex­
térieures du Dominion.

du Ministère de l'Hygiène, portait 
SAINT-GERMAIN, la croix. Les porteurs honoraires

— .........-  étaient le mairo de la  Ville, M.
l'échevin et

SCIER IE PRICE
entendre d'ailleurs, ne fut pas le premier auteur de cette appelle- P-E. Gagnon, c.r 
tlon de « Thérèse du Nouveau-M onde ». Il l'avait empruntée à  Dom pro maire Martin-J. Lepage, le ra probablement ses portes pour 
Claude Martin, le propre fils de la sainte religieuse. notaire Eudore Couture et M .1 une nouvelle saison d'opérations,

Dr SAP. François Joly. | lundi prochain, 10 maL

La scierie Price Brothers ouvri-
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LA C L IN IQ U E  D E S  R U M E U R S  M O R T  D E  M , L 'A B B E  L O U IS

P A Q U E T  A Q U E B E C
P O U L A IL L E R  IN C E N D .E  A 

S te - O D I L E
w»

lEMPRUNT 
d e  L a

(C ontribution d e  la  C o lo n n e  
C a n a d ie n n e )

LE 3e B ATA ILLO N  DE RESERVE 
DES FUSILIERS DU St LAURENT ENFIN, UN SOULAGEMENT 

> À LA C O N S T IP A T IO N - , 
H E  ALL BRAN KELLOGG

L 'IN N O C E N C E  N 'EST P A S  ■ A  L 'A G E  DE 95 A N S  i q n n  nnil |p{ |QÇ hrÛlûQÇ y jygç  n  n o u s  la i t  p la i s i r  d e  d o n n e r
UNE E X C U SE  ------- I r  j ;c i q u e l q u e s  d é ta i l s  in t é r e s s a n t s

Il a r r iv e  p a r fo is  q u 'u n  a c t e  a c -  ■ M, 1 a b b é  L ou is  P a q u e t ,  1 u n  — ~ , c o n c e r n a n t  le  3e b a ta i l l o n  d e  Ré-
co m p li  tout à  fa i t  i n n o c e m m e n t  d e s  d o y e n s  d u  c i e r g e  d u  d io c e s e  D a n s  la n u i t  d e  d i m a n c h e  a  s ; irve  d e s  f u s i l i e r s  d u  S t-Laurent,  
o u  d e  f a ç o n  i r ré f lé c h ie  a i t  l e s  con-  d e  Q u é b e c  e t  q u i  e x e r ç a  s o n  mi- lu n d i ,  u n  i n c e n d i e  a  r é d u i t  e n  . c o m p te  d e s  d é t a c h e m e n t s  à  
s é q u e n c e s  l e s  p lu s  g r a v e s .  Il e n  n i s t è r e  d a n s  c e lu i  d e  R im o u sk i .  c e n d r e s  u n  p o u la i l l e r ,  p ro p r ie  e  tQUS le s  p o in ts  s t r a t é g i q u e s  d e  la  
est  d e  m ê m e  d e s  r u m e u r s  q u i  o n t  e s t  d e c o d e  v e n d r e d i  a p rè s -m id i  a  d e  M. A lfred  D u b e .  d e  S te -O d i le  p é n in s u ] e  g a s p é s i e n n e .  
s o u v e n t  l ' a p p a r e n c e  d 'h i s to i r e s  l ' â g e  d e  95 a n s ,  a  1 h ô p i t a l  G e-  s u r  R im o u sk i ,  a n c i e n  d e p u t e  d u  b a ta i l l o n  r e c r u té  p a r m i  l e s  !
p lu s  o u  m o in s  in o f fe n s iv e s .  N o s  n é r a l ,  o ù  il é ta i t  r e t i r e  d e p u i s  19 c o m te  a  1 A s s e m b l é e  l e g i s l a t i v e  p o p u ia t io n s  d 'u n  g r a n d  n o m b r e  L es  s o u s c r ip t io n s  p o u r  le 
e n n e m i s  on t  l a r g e m e n t  r e c o u r s  à  a n s .  A v e c  lu i  d i s p a r a î t  le d e r n i e r  et d ip lô m e  d e  la  m é d a i l l é  d u  M e- d  e n d ro i t s  d e  la  P é n in s u le  e s t  e m p r u n t  d e  l a  V ic to i re  c h e z  le s  
c e  m o y e n  p o u r  r é p a n d r e  l e u r s  té m o in  q u é b é c o i s  d e  1 e x p e d i t io n  r i te  A g r ico le .  c o m m a n d é  p a r  le  l ieu ten an t -co -  m i l i ta i r e s  d e  l a  G a s o é s i e  v o n t
m e n s o n g e s  m a l ic i e u x  c o n c e r n a n t  d e s  Z o u a v e s  p o n t i f i c a u x  a  R o m e  M . D u b e  fa i s a i t  1 e l e v a g e  d e s  jo n e j q .-E.-A. D u p u is ,  M .C. b o n  tra in ,  a  d é c l a r é  le  c a n i t a i n e  •
n o tre  effort d e  g u e r r e  e t  p o u r  ten- e n  1868. Il e s t  d é c é d é  s a n s  a v o i r  p o u le t s  su r  u n e  h a u t e  e c h e l l e  s u r  Da n s  Cet h is to r iq u e  b a ta i l lo n ,  L u c ie n  C ô té ,  officier d 'é t a t - m a jo r  
te r  d e  n o u s  d é m o r a l i s e r  a f in  d e  é té  m a l a d e .  Il a  é té  t r o u v e  in an i-  s a  fe rm e  m o d è l e .  Le p o u la i l l e r ,  on  ^ m a r q u e  d e s  h o m m e s  d e  tou- à  Q u é b e c  e t  p r é s id e n t  d u  co m i té  
p o u v o i r  a c c o m p l i r  l e u r s  s in is t r e s  m é .  a v e c  u n  j o u r n a l  et s a  p ip e  q u i  a  e tc  i n c e n d ie ,  c o n te n a i t  1300 (es je s  d i s s e s  d e  l a  so c ié té  re- ac t i f  d e  l ' e m p r u n t  d e  l a  V ic to i re  
d e s s e in s .  °  } a  m a i n .  V e n d r e d i  m a t in  il s  e- p o u le t te s .  Le feu  a  tou t d é t ru i t  : le  crut(; g p a r m i le s  p ro f e s s io n n e ls ,  d e  l ' a r m é e .  R e v e n u  e n  fin d e  se-

D a n s  le s  d é m o c r a t i e s ,  o ù  l a  li- ta i t  fa i t  c o n d u i r e  a  1 a r c h e v e c h e  p o u la i l l e r ,  le s  p o u le t te s ,  le s  us- m a r c h a n d s ,  p ê c h e u r s ,  o u v r ie rs ,  m o i n e  d 'u n e  v is i te  q u ' i l  fit a u  co- 
b e r té  d e  p a r o l e  e s t  u n  p r iv i l è g e  p o u r  r e n d r e  v is i te  a  S o n  E m in en -  . e n s i l e s  et la  f o u r n a is e .  L es  p e r-  in d u s t r ie ls ,  q u i  m a l g r é  le u r s  n o m -  m i té  d e  l ' e m p r u n t  d u  3e b a ta i l -  
d o n t  c h a c u n  p e u t  s e  p r é v a lo i r ,  c e  et, il y  a  h u i t  jo u r s  a  p e in e ,  i lo te s  s  e l e v e e n t  a  p lu s  d e  m il le  dol- b r e u s e s  o c c u p a t io n s  n e  m a n -  Io n  d e  r é s e r v e  d e s  F u s i l i e r s  d u

s o m m e s  p a r t i c u l i è r e m e n t  e x - j s é ta i t  r e n d u  a  p i e d  a  1 a r c h e v e -1 ja r s .  H e u r e u s e m e n t  q u  il n e  v en -  q u e n |  j a m a i s  d 'a s s i s t e r  a u x  exer-  S t-L au ren t  c o m m a n d é  p a r  le  lieu-;  n n i i n m m  n r
p o s e s  à  p r o p a g e r  inconscient-1 c h e .   ̂ . } tal1 Pas a u  m o m e n t  d e  1 in c e n d ie ,  cjc.,s d e s  d é t a c h e m e n t s  d e  l e u r  te n a n t - c o lo n e l  Jos. P in au l t ,  le  c a - 1 C O U P O N S  DE
m e n t  l e s  f a u s s e t é s  l a n c é e s  p a r  la  O r ig i n a i r e  d e  S t-H enr i  d e  Le- c a r  e s  p e r t e s  p lu s  c o n s i d e r a b l e s  b a ta i l lo n ,  si  d i s t a n c é s  so ien t-i ls  r - i ta ine  C ô té  a  d r - H r è  q u e  d è s  le n  « T i n m i i n / i n i Tsr,g™t.Te.u £To»!%": pvr, i :%=. s'ærs s m  %, tsst r«tionnemeni %, —

a i B i i

s o ie n t  d e  m e t t r e  le  feu  a  l a  b a -  1 h ô p i t a l  G e n e r a l ,  o u  la  t r a n s la -  A u  n o m  d e s  a u to r i t é s  c iv i le s ,  ta i re - t ré so r ie r  d e  la  C o m m is s io n  r a r d  H u d o n ;  à  C a r le to n -c c n t r e .  le  
tisse ,  c a r  ils a v a i e n t  d e s  ch if fo n s  t ion  d e  s e s  r e s t e s  a  e te  fa i te  di- le  m a i r e  d e  R im o u sk i .  M. P au l-  s c o la i r e  e t  le s o ld a t  J.-A. P lo u rd e .  m a i r e - s o ld a t  A r th u r  B e rn a rd :  à  
im b ib e s  d e  g a z o l i n e  e n  l e u r  p a s -  m a n c h e  a p rè s -m id i .  Il a  e te  m h u -  E m ile  G a g n o n ,  a  p r é s e n t é  u n  fa- s e c r é ta i r e  d e  la  M u n ic ip a l i té .  A G ra n d e -R iv i è r e ,  le  l ieu t Th . Mé- 
s e s s io n  ». j m e  d a n s  le c im e t i e r e  d e  1 h ô p i t a l  m o n  d 'h o n n e u r  a u  l ieu te n a n t -c o -  G r a n d e - V a l l é e .

! G e n e r a l .

V i c t a iR E
C h e z  n o s  M iliîh iR E S : :IF

#  Les femmes aussi sont plus occu­
pées que jam ais. Il n ’est plus tem ps 
d ’employer les demi-m oyens—comme 
com battre la constipation duc nu 
m a n q u e  d u  “ v o lu m e ” a p p ro p rié  
dans l ’alim entation, avec des purgatifs 
violents qui ne soulagent que tem po­
rairem ent. AI-L-BRAN corrige ce m a­
laise . . . N A T U R E L L E M E N T !

. . .»

C 'est la “ m eilleure m éthode.’’
M angez ALL BRAN tous les m atins, 

céréale ou dans d e  bons muf-
4e

comme
fins, si vous voulez assurer la  ‘régu­
larité ’ — e t buvez beaucoup d ’eau. 
Vous verrez d isparaître  vo tre  m alaise. 
Vendu en boites de deux grandeurs 
commodes chez votre épicier. F  ubriqué 

Kellogg à  London, C anada.par

n o u s c i r c o n s ta n c e .
Les d iv e r s  c o m i té s  d 'o r q a n i s a -  

s o n t  à  l 'o e u v r e  d e p u i s  p lu-

le u r  d o n n e r  l e s  c o n d i t io n s

v o u s  l a  p e in e  d e  v o u s  r e n s e ig n e r .  
A id e z  a u  l ie u  d e  n u i r e .

U n e r u m e u r
l ' e x p o s i t io n

fec tu ée s .
Les d e r n i e r s  r a p p o r t s  r e ç u s  in- 

l ' e x p o s i t i o n  d e s  p ro d u i t s  d a r t s  d iq u e n t  q u e  ce l te  in i t ia t iv e  d e  la  
. . . , . . . . . . . .  . a a y s a n s  o r g a n i s é e  p a r  la  C h a m -  c h a m b r e  d e  C o m m e r c e  d e s  Je

lo n e l  55 ?" C H ch e  c o m m a n d a n ,  A r th u r  F o u rn ie r .  A C a p ^ C o v l  \e  ^ s o l d a t ' D ^ s î t i o n T ^ C a p e T o -  m L t s W . T e T c T T e n u e  d i T a i  11 N o u s t a " ^ a r ^ r o Î T
tt D J  . . . .  55 ,e n  le i f l i c i t a n t  d u  p a -  m a i r e  e s t  le  c a p i t a i n e  C a m i l l e  v e .  le  c a p i t a i n e  r e v e r e n d  F. Mit- ju iUot p r o c h a in ,  d a n s  le s  s a l l e s

r J O T Æ T t i ï ï E !  LE 5 e  C O N C O U RS IN TE R - ï ï ï  £
n e .  hit  c a p t u r e  d a n s  u n  c a m p  P.ni I PRIAI C licne a i o u , a  q u e l q u e s  m o is  d e  G ilker .  v i è r e - a u x -R e n a rd s .  le  l ieu ,  C. Le- q P
d e n t r a i n e m e n t  d e  S u s s e x  a lo r s  ÜULLCUIHL r e m e r c i e m e n t s  et le  c a p i t a in e - a b -  Le c le r g é  e s t  a u s s i  d ig n e m e n t  G a r ig n o n .
q u  il t é l é p h o n a i t  a  s a  f e m m e  S o ix a n te - t ro is  in s t i tu t io n s  : col- b é  L éo p o ld  L a r o c q u e ,  a u m ô n i e r  r e p r é s e n t é ,  c a r  on  r e m a r q u e  le
(p re ten d -o n )  a  H a m p to n .  O n  dit l è g e s ,  s c o l a s t i c a t s  e t  é c o le s  nor- d u  -- 55 ». p r o n o n ç a  u n e  a l lo c u -  c a p i t a i n e - a b b é  P a u l  G e n d ro n .  a u -  l 2 c o lo n e l  P in a u l t .  s o n  c o m i té ,
q u e  c  * s t  le  q u a t r i è m e  d e s  m e m -  m a l e s ,  o n t  p r i s  p a r t  a u  c o n c o u r s  l ion  s u r  le  so r t  la i t  à  n o s  p r i so n -  m ô n ie r  m i l i ta i re  e t  c u ré  d e  la  p a -  to u s  ie s  p r é s i d e n t s  e t  m e m b r e s
b r e s  d e  1 e q u i p a g e  d u  so u s -m a -  o r g a n i s é  p a r  le  c o m i té  p ro v in c ia l  n ie r s  d e  g u e r r e .  Le c a p i t a i n e  G. ro isse  d e  S te -T h é rè se .  le  c a p i t a l -  d e s  so u s -c o m i té s ,  en  d é p i t  d e s
™  , . . . .  ; d e  d é f e n s e  c o n t r e  la  tu b e r c u lo s e .  F o res t ,  p r é s id e n t  d u  c o m i té  d e  n e - a b b é  J.-G. L e b la n c ,  a u m ô n i e r  l o n g u e s  d i s t a n c e s  à  p a r c o u r i rLa v e n t e  l C-3 c o n c o u r s  a  r e m p o r t e  u n  suc-  l ' e m p r u n t  c h e z  l e s  m i l i ta i re s ,  a- m i l i ta i re  e t  e n  m ê m e  te m p s  c u ré  d a n s  l a  p é n in s u le ,  n e  d o u te n t  au -

Le c o m m is s a i r e  S T W o o d  d e 1 c è s  s a n s  P r é c è d e n t .  so ix an te - t ro is  g i s s a i t  c o m m e  m a î t r e  d e  c é r é m o -  d e  C lo r id o rm e .  En ou tre ,  p o u r  le s  c u n e m e n t  d e  la  r é u s s i t e  d e  la  Le c o m m is s a i r e  a .  i .  w o o a .  a e  instiluVl0ns y  a y a n t  p a r t ic ip e ,  n ie .
la  G e n d a r m e r i e  R o y a le ,  a  d e c l a - , do n (  torze c o l l è g e s  aff i l iés  a  
re  q u  o n  n a v a i t  j a m a i s  s i g n a l e  U n iv e r s i t é  L a v a l  et o n ze  aff iliés 
le  d e b a r q u e m e n t  d e  q u a t r e  m a -  à  ^ u n iv e r s i t é  d e  M o n t ré a l ,  dix- 
r in s  d  u n  s o u s - m a r in  a l l e m a n d ,  i s c o l a s t i c a t s  é c o le s  n o r m a le s
» O n  n e  n o u s  a  p a s  r a p p o r t e  n o n  v in  ,.e t -u n e  é c o le s  n o r m a le s ,  
p lu s ,  a-t-il dit  q u  u n  e s p i o n  o n  ^  su je t  à  l r a i t e r  é ta i t  : » Jeu n es -
u n i fo rm e  a i t  e t e  a p p r é h e n d e .  De ^  1q t u b e r c u lo s e  e s t  p o u r  toi la
s o n  co te ,  le  s u r i n t e n d a n t  H.-A.-R. g r a f id e  G n n e m ie  . c o m m e n t  v as -
G a g n o n ,  a u s s i  d e  l a  G e n d a r m e -  ^  c o m b a t t r e  »» ? P lu s ie u r s  Ira- V in g t - q u a t r e  c u l t iv a t e u r s  et dé-
rie. a  a i l i rm e  q u e  c e s  h is to i re s  y a u x  d e  h a u t e  v a l e u r  ont é té  sou- t a i l l a n t s  q u i  o n t  v e n d u  d u  s i ro q
é ta ie n t  a b s o l u m e n t  s a n s  r o n d e ­
m en t .

u-

U n e ru m e u r d u
(Bulletin d ’information de 
l'Office du Tourisme).

de la^ccùrùie.
m il i ta i re s  d e  l a n g u e  a n g l a i s e  d e  c a m p a g n e  d e  l ' e m p r u n t  d a n s  la  
la  r é g io n  d e  G a s p é ,  q u i  font p a r-  G a s p é s t e  et, d è s  le  p r e m ie r  jour ,  1 

PfllIR  flVflIR VENDU RII R .R R P  ’ie d u  b a ta i l l o n ,  l e u r  a u m ô n i e r  e s t  to u s  le s  p r é s i d e n t s  et m e m b r e s  
rU U r i  H lU I n  Vl IUIU DU O inU l )e c a p i t a i n e  R év. F.-W. M itche l l  d e s  c o m i té s  d o n n è r e n t  l ' e x e m p le

D ' E R A B L E  P L U S  C H E R  O U E  C h u rc h  of E n g lan d ) .  e n  s o u s c r iv a n t  e u x -m ê m e s .  C 'e s t

LE P R I X - P L A F O N D APF
----------  d o n c  d i re  q u e  l 'o b jec t i f  d u  3e  b a ­

k e s  n o u v e a u x  u n i fo rm e s  et le ta i l lo n  d e  r é s e r v e  d o s  F u s i l i e r s  d u  
n o u v e l  é q u i p e m e n t  m i l i ta i re  d o n t  S t -L au ren t  s e r a  v ite  d é p a s s é ,  
v ie n n e n t  d 'ê t r e  d o té s  le s  c a d e t s
d e  l 'A r m é e  r o y a l e  c a n a d i e n n e ,  ■■ 1 -  -  — ■■ - n——

, . . n ' a  fait q u 'a c c r o î t r e  l ' in té rê t  d e s
m is  a u  ju r y  c o m p o s e ,  p o u r  le s  d  e r a b l e  a  d e s  p r ix  t ro p  e l e v e s  j e v n e s  C a n a d i e n s  à  l 'en d ro i t  d e  -----------------------------------------------

I c o l l è g e s ,  d e  M. l ' a b b é  A im é  La- s e r o n t  p o u r s u iv i s  a u  c o u r s  d e s  ce t te  n o u v e l l e  in s t i tu t io n  q u i  
1 b r ie ,  s e c r é t a i r e  d e  l 'u n iv e r s i té  La- p r o c h a i n e s  s e m a i n e s .  L a  Corn- c o m p te  a c tu e l l e m e n t  95.000 m em -

cre  p o u r  le u r s  b e s o i n s  p e r s o n -  " s t e  d u  c o m i té  p ro v in c ia l  d e  de-  v ie s  so n t  d e s  c u l t iv a te u r s .  Ils se-  b ie n tô t  à  la  d isp o s i t io n  d e s  c a -1 
n e ls ,, fe n s e ;  p o u r  le s  s c o l a s t i c a t s  et l e s  ro n t  a c c u s e s  d a v o i r  v e n d u  o u  d e ls  s e n io r  d e s  fus ils  d e  c a l i b r e  I

é c o le s  n o r m a l e s  : M. l ' a b b é  M a u -  d ' a v o i r  e s s a y e  d e  v e n d r e  d u  si- 29 et q u ' i l s  se ro n t  in i t iés  a u  m a ­
r iée  L a l ib e r té .  d i r e c te u r  d e  l a  ro p  d ' e r a b l e  à  d e s  p r ix  p lu s  e le- n ie m e n t  d ' a u t r e s  g e n r e s  d 'a r m e s .  |

M. S. R. N o b le ,  a d m i n i s t r a t e u r  m a i s o n  d e s  é t u d i a n t s  d e  l 'u n iv e r-  v é s  q u e  le  p r ix  p la f o n d  d e  S 2 .7 5 , 
d u  s u c r e  à  l a  C o m m is s io n  d e s  s i té  L a v a l .  M lle  G e o r g i n a  Lefai- le  g a l lo n ,  é t a b l i  p o u r  le s  p ro d u c -  L 'A rm é e  a  b e s o i n  d ' e m p l o y é s  
Prix et d u  C o m m e r c e  e n  T e m p s  v r e - s e c r é t a i r e  d e  la  L igue  an li-  le u r s .  C e r ta i n s  d e  c e s  c u l t iv a -  d e  c h e m i n  d e  ter. Le q u a r t i e r  gè- 
d e  g u e r r e  : « Il n ' y  a  a b s o l u m e n t  t u b e r c u l e u s e  d e  Q u é b e c ,  et M. le to u rs  on t d e m a n d e  ju s q u  a  S3 .20 n é r a l  d e  l a  D é fe n s e  N a t io n a l e  
r i e n  d e  v r a i  d a n s  ce t te  ru m e u r .  Dr R o g sr-A . F o ley ,  é p id é m o lo g i s -  p o u r  u n  g a l l o n  d e  s i ro p  d  é r a b l e ,  a n n o n c é  r é c e m m e n t  l 'o r g a n is a -  
O n  n e  c o n n a î t  p a s  d e  r è g l e m e n t s  *e  d e  l a  p r o v in c e .  Le p r e m ie r  p r ix  L es  q u a t r e  d é t a i l l a n t s  q u i  s e  j jon  d 'u n i t é s  f e r ro v ia i re s .  En con- 
d é f e n d a n t  a u x  c u l t iv a t e u r s  d e  é ta i t  d e  S10 et le  s e c o n d  prix  d e  ro n t  p o u r s u iv i s  d e m a n d a i e n t  p lu s  s é q u e n c e ,  o n  a  b e s o i n  d ' in o é -  
p l a n t e r  d e s  b e t t e r a v e s  à  s u c r e .  S7 d a n s  c h a c u n e  d e s  q u a t r e  sec-  q u e  le p rix  d e  53.50 le g a l l o n  n ie u r s -m é c a n ic i e n s .
C e p e n d a n t ,  o n  n e  c o m p r e n d  p a s  l ions .  D e s  v o l u m e s  s e r o n t  e n v o y -  fixé p a r  la  C o m m is s io n .  
c o m m e n t  d e s  g e n s  p o u r r a i e n t  é s  a u x  c o n c u r r e n t s  q u i  o n t  obte- 
p r a t iq u e r  la  c u l tu r e  d e  l a  be tte-  n u  u n e  m e n t io n ,  
r a v e  à  s u c r e  d a n s  le b u t  d 'o b te -  V o ic i  l a  liste d e s  l a u r é a t s  d e s
n ir  d u  su c re .  L es  p r o c é d é s  em -  c o l l è g e s  aff iliés  à  1 U n iv e rs i té  La-
p l o y é s  p o u r  e x t r a i r e  le s u c r e  d e  v a l  et d e s  E co le s  N o rm a le s .  Lcr ; it . • ;• d e  Sle-I u c e  el I.il­
i a  b e t t e r a v e  so n t  t r è s  c o m p l iq u é s  1er p r ix  : S u z a n n e  C h o u in a r d ,  ceville so f rit donné :h icune un r o r
e ,  e x ig e n t  u n  o u t i l l a g e  s p é c i a l ,  c o l l e g e  d e s  U rsu l in e s .  Q u e b e c . —  ::.it< :• i l  • runt : . « Vtctoi N A lô o A N u E ü  A RIIVI0  UO KI - E S T
Toutefo is ,  il n ' y  a  r i e n  q u i  e m p é -  2e  p r ix  : C la i r e  G a u th ie r ,  c o l l è g e  r . : !e : ut d'obtenir u o c
c h e  u n  c u l t iv a t e u r  d e  s ' e s s a y e r  ». J é s u s -M a r ie  d e  Si l le ry .  ç oration plus grande et plus en-

l è r e  m e n t io n  (ex a e q u o )  : Ro- l ib re  d e  lu t :rt d e  la p a p u i  .lion,
m u a l d  M in v il le ,  S é m in a i r e  d e

I
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L U G E V I L L E i.(Serv. des relations extérieu­
res, ' région militaire). .

M

s  '?■

■■ /
M. et Mme Conrad Léves- 

Le comité de Luceville comme C|.lie’.,de Rirnouski-Est, ont le plai- 
G a s p é .— E lia n e  D e p e y r e ,  c o l l è g e  celui de St' Luce ont pour prési- ' " ; l • '  '• a  naissance d un 
d e  B e l le v u e ,  Q u é b e c .  dents honoraires MM. les abbés . S| n e  e  ^ m a i  et baptise sous

t o u  . . j  i n, 2e m e n t io n  (ex a e q u o )  : L au -  (.-Alphonse Roy et P.-E. Michaud. e s . , n£ms de Joseph-Adein-Do-
L a Q u e b e c  a n d  N orth  S h o r e  f e n t  P ro u lx _ J u v é n a l  d c s  RR. p p .  L es  présidents conjoints du comi- ™ ld  et m arraine M. et

P a p e r  a  d é c e r n é  r é c e m m e n t  a  s e s  R6 d e m p to r i s te s .  S a in t e -A n n e  d e  té de Luceville sont MM. Eugène M m e  Godefroy Bouillon. Porteu- 
m e i l l e u r s  b û c h e r o n s  le s  r e c o m -  B e a u p r é —  J a c q u e s  B e rg e ro n .  Se- Goulet et Philippe Bouchard. se- M.™e  bavard
p e n s e s  q u e l l e  l e u r  a v a i t  p ro m t-  b i n a i r e  d e  Q u é b e c — J e a n - M a r ie  Les autr .ombres sont: vl- ~ “ • ® Mme Edmond Bris- 
f.e s  a  \a  f i ? t d e s  ° V CT? io n s  l° res/  K iro a a c .  S é m i n a i r e  de Nicolet. ce-présidents. le Dr L E . St-Hilai- s o n ' , d e  Rlmouski-Est. ont le plni-
U eres d e  1 h iv e r .  M  E lzea r  Q u e l-  j ,  m e n l io n  (ex a e q u o ) . G e n t i l  re et M. Pierre-Emile Tremblay; s.,r d  anno '?,cer *a  naissance de
let. d e  R im ousk i .  fu t  le  c h a m p i o n  c h a b o t .  O .F .M ..  Séminaire Saint- secrétaire, M. Sylvie Jean; d ire -  d e u x  'p e l l e s  baptisées sous les
b û c h e r o n  d e  B a ie -C o m e a u .  1 h v  A n to in e .  Q u é b e c — R e n é  T rem - leurs: MM. Louis Ross G érard n o m s  d p  : Marie-Jeannette;
v e r  d e rn ie r .  U n e  m o n t r e  e n  or. b ]ay< s é m i n a i r e  d e  R im o u sk i .  Lavoie. Charles-Eugène G a u
g r a v e e  a s o n  n o m  e t  p o r t a n t  1 ms- E C O L ES  N O R M A L E S  dreau, J.-H. Rioux Octave Roy
c n p  io n  » a m p i o n  u„ e ro n  » ] e r  p r ix  : T h é r è s e  C la p p e r to n .  Fran .ois Chasseur, Placide Gau
lu i  a  e tc  r e m is e  a v a n t  s o n  d e p a r t  E co le  N o r m a l e  d e  G a s p é —  2 e  let. Jos. Langlois, Roger S,-Lau
P ° iwt jm a u s  .i. p r ix  : H é lè n e  D e s ja r d in s ,  E co le  rent, Albert Rouleau et J.-P. Gau

M. E d m o n d  D io n n e ,  d e  M a ta -  N o r m a l e  N o t re -D a m e  d e  G r â c e s ,  thier. 
n e ,  s e  c l a s s a  d e u x i e m e  et r e ç u t  Lévis ,  
u n e  m a g n i f i q u e  m o n t r e  e n  a r g e n t .
D e n o m b r e u x  c o n c o u r s  fu ren t  t e ­
n u s  d a n s  l e s  c a m p s  d e  La « Q u e ­
b e c  N o r th  S h o re  P a p e r  ». Un c l a s ­
s e m e n t

"  / I
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m inérale , in d isp en sab le  à la  cro issance, 
p rév ien t la  ca rie  d en ta ire  et renforçât les 

De m êm e, elle es t nécessaire  au 
p rocessus n o rm al des  p h én o m èn es p h y ­
sio log iques dans l’o rg a n ism e  hum ain .

T o u t le m o n d e  a beso in  de calcium , les 
enfants com m e les adu ltes; et la crèm e 
g lacée es t l 'u n e  des p rin c ip a le s  
de cette im p o rtan te  substance  m inérale .

•  LA CRÈM E GLACEE fo u rn it  à no tre  
o rg a n ism e  des q u an tité s  ab o n d an te s  de 
q uelques-uns des é lém en ts nu tritifs  les 
p lus im p o rta n ts . C 'est un e  n o u rritu re  
exce llen te  e t dé lic ieuse , p rése n tée  sous 
une fo rm e qu i fla tte  l 'o e il e t le  goû t.

A lim en t én e rg é tiq u e  rec o n n u , elle c o n ­
tie n t re la tiv em en t peu d e  ca lo ries , cepen­
d an t, p a r  ra p p o r t aux substances m iné­
ra les  e t aux v itam ines q u 'e lle  a jou te  au 
rég im e  a lim en ta ire .

La crèm e g lacée  est p articu liè rem en t 
r ic h e  en  ca lc ium . Et ce tte  substance

prir-
rr,in  et m a r r a i n e ,  M. e t  M m e  L éon  
Brisson, o n c le  e t  t a n t e  d e  r e n ­
ian t ;  p o r te u s e ,  M lle  R ita  Brisson, 
c o u s i n e  d e  l 'e n fa n t ;  e t  M ar ie -Y ­
v e tte ;  p a r r a i n  et marraine, M. et 
M m e  P h i l ip p e  T u d e a u ,  c o u s in  et 
c o u s i n e  d e  I e n fa n t ;
M lle  Y v o n n e  Dubé, 
l 'en fan t .

os.

sourcesp o r te u se ,  
c o u s i n e  d e

| Le c o m i té  d e  S le -L u ce  e s t  p r é ­
f è r e  m e n t io n  (ex a e q u o ) ;  M a- s i d é  p a r  M M . N a p o lé o n  S t-Lau

d e le i n e  M a y e r ,  E cole  N o r m a le  r e n t  et J e a n  B a p t i s te  L é c h a s s e n t
J a c q u e s  C a r t ie r ,  M o n t r é a l .—  M a-  L es  a u t r e s  m e m b r e s  sont : vice-

, , , , .  , r i a n n e  B a i l l a rq e o n ,  E cole  N o rm a-  p r é s id e n t s ,  M M . Napoléon F ré  IJ n  n i l  P i p n r  n n r i i n
s é p a r é  d e s  b û c h e r o n s  s e  je  M arq u e r i t -3-B o u rq eo y s .  Sher-  c h e t t e  e t  O c t a v e  Desrosiers; se- ’’ •"U. U u o A u n b - u U t U H

i r a  a n s  c a q u e  c a m p  e t  e s  b ro o k e - N o rd .—  D e n is e  F ro m e n t ,  c r é t a i r e ,  M. Isidore Roy; d i r e c  L e -  : croissions de N. D. d u  Sa-1  
trois m e i l l e u r s  h o m m e s  r e c e v r o n t  E co le  N o r m a l e  N o tre -D a m e  d e  leu r s ,  M M . Jos. Beaulieu, Elzéar cré-Coeur ont fait un geste des 
d e s  r e c o m p e n s e s .  L e s  n o m s  d e s  L o u rd e s ,  V il le -M ar ie .  T é m isc a -  D e c h a m p l a i n ,  Irenée St-Laurent plus l o u a b l e s  en se cotisant pour i 
g a g n a n t s  s e r o n t  p r o c l a m e s  a u  m i n g u e — T h é r è s e  G a l la n t ,  Eco- Hermené Bouillon et O ctave Le-1 recueillir une somme d'argent * 1 
c o u r s  d e  1 e te .  , le  N o r m a l e  d e  R im o u sk i .

I 2 e m e n t io n  (ex a e q u o )  ; S u z a n -  Le solliciteur aux deux endroits ' concours d'embellissement qui se 
PpjC . D e s p r é s ,  E co le  N o rm a le  d e  est M. J.-N. Heppell. I tiendra à  l’été sous les auspices
M éric i .  Q u é b e c . — M a r ie -M a r th e  —  1 du Syndicat dTnitialive de la

La crèm e g lacée Jo u b e r t a sa place dans 
un rég im e de sa ine  a lim en ta tio n  et e lle  
fait les délices de ceux qui en  m angent.

qui
Y1 chasseur. I sera remise en prix à  la lin du

f t

VL E  8 L 0 G  P O P U L A IR E  C A N A D IE N  
A LA R A D IO ~*^"**^~ ~ " * ^ ^ * * ~ — Fr a n c o e u r ,  E co le  N o r m a l e  d e  St- Gaspésie.

p o s t e  C K A C  d e  M o n t r é a l .  M. A n- J é r ô m e .—  G a b r i e l l e  M a i l l é .  E co le  Un comité de citoyens a  été 
d r é  L a u r e n d e a u ,  s e c r é ta i r e  a é n é -  N o r m a l e  d u  C hris t-R oi ,  M o n t-L au -  formé qui dirigera la marche de 

Le p r o c h a i n  c o n f é r e n c i e r  d u  r a l  d u  Bloc, f e r a  s a  « r e v u e  d e  l a  r ier .  | ce concours. M. François Sl-Pier-
Bloc P o p u la i r e  C a n a d i e n  s e r a  le  s e m a i n e  p o l i t i q u e  >• s a m e d i  so i r  à  3 e  m e n t io n  (ex a e q u o )  ; C a r m e l -  re a  été nommé président du
Dr G.-A. R ioux . d e  R o u y n .  Le Dr 7 h r e s .  a u  p o s t e  C K A C  et dim .an- le  C h â t e a u v e r t ,  E co le  N o r m a l e  mité et M. Arthur Lévesque, vice-
R ioux  p a r l e r a  s a m e d i  s o i r  à  7 h .  c h e  so i r  à  6 h .  45, a u  p o s te  C H R C . S a in t - Jo s e p h  d e  H u l l — R o l a n d e  président. Les autres membres
15. a u  p o s t e  C H R C  d e  Québec (Communiqué par le secrétariat Lavoie, Ecole Normale de Valley- sont: MM. Louis Marin el Louis-1
el dimanche soir à  7 h. 30, au d u  B loc  P o p u l a i r e  Canadien). Held. Philippe L é v e s q u e .

DÉPARTEM ENT DE L A  CREME G LACEE

J. J. Joubert Limitée vous engage à placer dans le Quatrième 
Emprunt de la Victoire chaque dollar que vous pouvez épargner.
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NOUVELLE O RD O NN A N CE D 'O T - L E S  M A IS O N S  NE S E R O N T  P A S  
TAW A OBLIGEANT D E S  M IL ­

L IE R S  D 'H O M M E S  A 
S 'E N R E G IS T R E R

M A TA NE NOUVEAU G RADUELA SITUATION 
COMMENTEE

LA " F E T E  D E S  M E R E S H
I

--------  | M. Auièle Beauchesne, fils de
I Un grand dîner a été donné, | M. et Mme Ludger Beauchesne, 
samedi soir, aux quilleurs de Ma- : de Rimouski, vient de graduer à

i, -, - -, I) nn terne. Les amateurs de ce sport ; l'Ecole des Pêcheries de Ste-
Ulie eriQUeie reVGie QU6 l OR étaient réunis en grand nombre I Anne de la Pocatière. Nos since-

préfère la petite habitation à
la grande maison d’antre- 1'hZ 1c ^ : ï T =  so ,« e  =„ = ,=1, 1̂ ™ ° ” ™,= des „ = * ,* ,

la distribution des coupes et tro- MM. Lionel Pineau, Jules Cimon, 
phées aux gagnants des diffé- Léon Cimon, Pierre Gauthier, Ar- 

| rents tournois qui furent joués à  thur Lavoie, Albert Lévesque et 
la salle de M. Lionel Pineau. Les ! André Pillion, 
coupes ont été présentées auxj Au cours de cette réunion il a 
vainqueurs par M. Antoine Pelle été fortement question d'organi­
ser, échevin, par M. Philippe ser une ligue de quilles entre

" Gagnon et par M. Paul Gagnon, Matane, Mont-Joli et Rimouski.
gérant du garage Red Indian, Des pourparlers se poursuivent à
propriété de M. Lorenzo Quelle), ce sujet.

(Communiqué de la Ligue Catho­
lique Féminine, — comité dio­
césain de Rimouski).

S I D IS P E N D IE U S E S
r i

par la British United Press Lundi prochain 10 mai. c'est
3 mal 1943. la Fête des Mères organisée par 

la Ligue Catholique Féminine Je 
La campagne sous-marine la- r-a navale dans le Pacifique afin Rimouski. Diverses manifesta-

ponaise dans le sud-ouest du Pa- de disperser les forces navales tions auront lieu ici et là pour
chique, tout comme l'offensive alliées au moment où les Nations glorifier, 
aérienne récente, démontre de Unies ont besoin de toutes leurs
longs préparatifs militaires et forces navales dans l'Atlantique,
laisse entrevoir une nouvelle me- Le ministre de l'armée d'Aus- ja cathédrale.

pour les positions alliées en traita, M. F.-M. Forde, a laissé en- 
Australie et dans tout ce théâtre tendre jusqu'à quel point la cam- lions du Séminaire,

En v u e  d e  l e u r  t r a n s f e r t  à  d e s
i n d u s t r i e s  e s s e n t i e l l e sjour-là, le rôle des 

de famille. A 7 h. 30, p.m.. 
salut solennel sera chanté à

fois,ce
meres

Ottawa.— (C. P.) — Le ministre 
du Travail, M. Mitchell, a ordon-

Le soir, à la Salle des promo- né mardi soir aux célibataires de pièces
une c°nfé- 19 à 40 ans. et aux hommes ma- scmble bien sur le point do de-

de guerre. ! pagne sous-marine mppone peut rence sera donnée par M. le cha- dés de 19 à 25 ans. de 20 indus- venlI un 0bjet do luxe des temps
Ce facteur nouveau dans la se faire menaçante. Il a déclaré, noine Fortin et un programme tries non essentielles, d’aller passés si l'on s'en tient aux opi-

du Pacifique peut prendre au cours d’une entrevue qu’il a musical sera exécuté en homma- s’enregistrer le 19 mai prochain, „ions 'émises dans une enquête
importance considerable accordée aux journalistes à Bris- ge à toutes les mères que nous j en prévision d’un transfert à des menée par [e Parents’ Magazine

dans les développements militai- r.-.ane, que si les Nations Unies invitons cordialement. _ | industries essentielles. On veut et qU’a reproduites le numéro d’a-
. Cette importance dépend tou- n’envoient pas d'approvisionne-, Le lundi 10 mai, jour de la fête. ! ainsi obtenir pour les travaux es- vril de l'Etude sur les Tendances '

tefois de la puissance sous-man- ponts les Japonais seraient en on offrira sur la rue ainsi que sentiels des millions d’hommes d’Après-Guerre que publie l’As-1
ne que les Japonais pourront uti- mesure d'écraser l’Australie et dans les bureaux le ruban de la qU; ne sont pas encore à Tar- SOciation of Canadian Adverti-
liser et la resistance que pour- que la menace sous-marine nip- Fête des Mères que. sans doute, mée. L’ordonnance ne mentionne sers Celle enquête a été menée
ront leur opposer les forces amé- Pone cause une grande inquiétu- les époux, les aspirants époux et comme industrie essentielle que sur "une grande échelle dans le
ricaines et australiennes. de dans les milieux militaires of- les autres s’empresseront d’ache- l'agriculture, mais on suppose but d» savoir d'abord combien

Les aviateurs japonais ont de- iciels. Cette déclaration démon- ter et d'épingler fièrement à leur que ies usines de guerre seront l'homme moyen compte débour-
clenché un puissant raid contre ire bien la puissance de la cam- poitrine en l'honneur de leur mè- placées sur le même pied,
l-e port australien de Darwin. Les pagne que lancent actuellement re et de la mère de leurs enfants. Le ministre a déclaré que le 
dépêches d’Australie indiquent [es Japonais dans le but appa- Le port du ruban de la Fête gouvernement publiera plus tard
qui 51 aviateurs nippons ont at- rent de venir en aide à ses alliés des mères sera donc une marque d'autres ordonnances relatives à
laqué cette importante base na- d’Europe. de distinction, un indice de piété d'autres emplois ou industries
vale alliée. Les aviateurs alliés Tout comme les sous-marins al- filiale, une prédication de
ont lait la chasse aux raiders en- lemands, les submersibles nip- pect à l'égard de nos mères vi-
nemis et ont réussi à descendre pons ont l'avantage de pouvoir vantes ou mortes à la tâche.
13 appareils -ennemis, mais ils attaquer d'une manière efficace
admettent que cette bataille aé- dans une région restreinte. En ef- faveur de leur conserver l'affec-

entraîné les plus lourdes ;et. les lignes de ravitaillement lion si bienfaisante de leur mère j,
jamais subies de l'Australie et de la Nouvelle- ont le devoir de ne pas laisser bière, de vins et de liqueurs al-

Zélande doivent s'étendre sur passer ce jour de fete tout au COoliques;
une route qui ne peut guère varier moins se souvenir de façon acti- g. Les magasins de détail de
à cause de l'occupation de plu- va de celle qui pense constant- bonbons, de tabac, de livres, de
sieurs avant-postes dans le Paci- ment à eux. Se passe-t-il un seul magazines et de journaux, de pa-
iique. Les navires alliés doivent jour sans qu'une mère pense à pe(er,e e, jes pâtisseries;
s'éloigner de ces postes ennemis chacun de ses enfants ? Pour- 
et traverser les -eaux du sud et quoi laisserions-nous passer « SA 

Cette attaque a mis fin à une du sud-ouest des îles Samoa et FETE » sans lui manifester notre 
accalmie qui se prolongeait de Fiji. gratitude de quelque manière ?
puis quelques semaines et pen- D'un autre côté, les Japonais Nous devons tant à notre mè- 
dont cette période on n'a prati- doivent parcourir des distances re. O l'Amour d'une mère, A- 
quement signalé que des ma- infiniment plus longues que le s , mour
noeuvres de sous-marins enne- sous-marins allemands pour alla- veilleux qu'un Dieu partage et cessolres; 
mis au nord de l'Australie. quer la navigation alliée. Toute- multiplie. 7, Les magasins

Les Alliés se préparaient à fois, de leurs bases sous-marines Table toujours servie au pater- d'articles de sport 
combattre cette menace sous ma- dans les îles Marshall et Gilbert nel loyer. Chacun en a sa part menls de musique.

lorsque survint le raid nip- ils sont en mesure de se porter à et tous l'ont tout entier. < £n outre- ,ous jes hommes d'à-
pan. Un porte-parole des quar- l'assaut des lignes navales de Préparer à nos petits enfants ge müitaire tombent sous le coup 
tiers généraux du général Dou- communications et de ravitaille- des mères dignes de la Nôtre. ^  jQ nouVelle ordonnance, s'ils 
glas MacArthur. commandant en ment. Ils peuvent ainsi causer n est-ce pas encore la meilleure occupen, l'une des situations sui- 
chcf des forces alliées dans le des dommages considérables aux manière d'honorer nos MA- 
sud ouest du Pacifique, a déclaré navires et nuire aux approvision- MANS ?

que cette menace ncments des forces alliées e n ---------—

un
La grande maison de 15 ou 20 

et de trois salles de bainnoce

guerre
une

res 1

essam uni "Maueune
m a n g e z a
TOUS LES JOURS

s

ser pour se porter acquéreur d'u­
ne nouvelle maison après la
guerre.

" Quel sera le prix moyen le 
plus juste 'd’une maison d'habita­
tion après la guerre *>, a-t-on de­
mandé. Plus de 27 pour cent des 
réponses ont révélé que l'on était 
prêt à disposer de S4.000 à 
SB.000. tout en indiquant que l'on 
souhaiterait se procurer une mai­
son moins coûteuse et bien rares 
sont ceux qui y sont allés d'un 
prix plus élevé. Quelque 23 pour 
cent des réponses indiquaient 
que le principal marché des va­
leurs immobilières porterait sur 
des maisons de S3.000 à SB.000,

‘ alors que la majorité, soit 40 pour 
cent, a prétendu que la plus I 

j grande faveur irait aux maisons 
1 de S3.000 à S5.000.

res" non essentielles.
La première ordonnance a trait 

aux hommes employés dans les 
Ceux à qui Dieu a accordé la industries ou établissements sui-

;
Vv "%

vants :
Les tavernes, les débits denenne a

/ ;
pertes aériennes 
dans un combat aérien au-des- 

du Pacifique. Tokyo prétend 
3 ce raid a permis aux avia- 

japonais de détruire 21 
alliés et de causer des

» tsus
qu
tours - vchasseurs 
dommages considérables à 
base navale.

la I3. Les salons de barbiers et 
do beauté;

4. Les fleuristes de gros et de
V. A4

détail;
5. Les postes d'essence;
5. Les magasins de détail de 

que nul n oublie. Pain mer- véhicules automobiles ou d ac- Les raisons qui motivaient ces 
réponses ont révélé des tendon-j 

de détail ces définies. La première, évi- 
d'instru- demment. expliquait le désir de 

prix modiques parce qu'ils s ac- ; 
commoderaient mieux au revenu

\fl
Wi \

OU v%
Tins moyen probable. La seconde in­

téresse particulièrement le cons­
tructeur, puisque la bonne moy­
enne des gens ne désirent à au­
cun prix une grande maison. 
Quelle différence avec la créa­
tion qu'a fait naître la dernière 
guerre, alors que les maisons de 
prix moyens ou de prix élevés ont 
connu une si grande faveur. Soix­
ante et neuf pour cent des répon­
ses ont clairement révélé qu'un 
beaucoup plus grand nombre de 
pièces dans chaque maison ser­
viraient à une double fin.

Au Canada, il est relativement 
des plus facile de construire à 
prix modiques grâce aux maté­
riaux tout désignés dont on dis-

'

vantes :
1. Garçon de table. P OUR mieux commencer votre journée en ces temps de 

guerre, mangez un bon déjeûner . . .  un déjeuner rehaussé 
par des muffins au ALL BRAN KELLOGG! Ils sont déli­
cieux, nourrissants et, ils sont un laxatif épatant, naturel, 
contre la constipation ordinaire causée par le manque des 
matières qui produisent le ‘volume’ dans l'alimentation.

De plus, ALL-BRAN procure les carbohydrates, protéines 
et minéraux nécessaires à la santé . . .  il les procure dans une 
céréale délicieuse, appétissante, qui s’attaque aussi à la cause 
de la constipation due au manque de ‘volume’. Pour vous 
maintenir ‘réguliers’ naturellem ent mangez plusieurs 
muffins au ALL-BRAN tous les jours ou mangez du ALL- 
BRAN comme céréale tous les jours . . . buvez beaucoup 
d’eau . . .  et voyez si ce n’est pas une ‘meilleure méthode.’ 

Vous pouvez acheter ALL-BRAN chez votre épicier en 
boites de deux grandeurs commodes. Fabriqué par Kellogg 
à London, Canada.

conduc­
teur de taxi, préposé aux ascen-

NOUVEAUX U N IF O R M E S  PO U R  s e u r s - c h a s s e u r  d h ô t e l  o u  d o m e s -
L E S  A V IA TRICES

ouvertement 
sous-marine japonaise est aussi Australie.

celle des Allemands Les sous-marins américains 
Si le doivent parcourir de plus gran-

seneuse que
dans l’océan Atlantique.
porte-parole a voulu laisser ainsi des distances encore pour atta-
enlentTre que les Japonais pour- quer la navigation ennemie. , . . . .  ,
suivent cette campagne sur une Néanmoins ils ont réussi à porter La garde-robe d ete des aviatrv nceg
échelle aussi étendue qua les Na- dos attaques efficaces contre ces d" Corps d aviation royal ^  compagnies de cinéma, les
zis. les Nations Unies auront un les navires ennemis et l’on a dé- canadien s est enrichie d une nou- clubs lsg galles de quilles et de
problème difficile à régler sur ce ià signalé des attaques sous-ma- velle P,ecf> H s agit d un coquet bijlard etc
Iront. En effet, la stratégie des Na- rines américaines jusque dans costuma de sortie en tissu kaki g Tout ^avail ayant trait à la
lions unies, actuellement, vise à les eaux territoriales du Japon. J le9er de meme coupe que les ,einturerie ou au nettoyage de 
combattre particulièrement les Le temps que les Japonais ont nouveaux uniformes bleus. vêtements (non compris les buan-
puissances existes d’Europe a- pris pour se construire une puis- " vec cet uniforme de ville, nos deries) les saues de bain, les ser- , ,
vont de concentrer leurs forces sance sous-marine laisse enten- aviatrices porteront des chemises yices de gu;de ,3t je cirage des ! Pose- Notre pays, en effet, a ete

dre que depuis leur entrée en de coton kaki a deux poches, des cjiaussures> le tout premier à lancer sur le
bas d'été kaki, un képi et une Leg hommes d'âge militaire Ira- marché les matériaux de construe-
sacoche a bandoulière bleus. vaiUanl d j'une des industries ou Ü°n enduits d’asphalte pour le ré­

cités couvrement des murs et que l’on

tique;
2. Tout travail ayant trait à 

l'organisation des divertisse- 
; monts, y compris les théâtres, les 

de distribution de films,

!

contre le Japon.
Il semblerait que les puissan- guerre les Japonais se sont tour- 

axistas aient élaboré de leur nés vers la submersible comme
plan d'ensemble basé sur leur principale arme, tout comme ° lnsi 9U une cravate et des sou-  ̂ £un des établissements 

la stratégie même des Nations l'Allemagne. Ainsi il faudra re- llers noirs. Les ailes et 1 helice dang ^ordonnance du ministre utilise beaucoup maintenant dans
Unies. En effet, elles semblent a- prendre la bataille de l'Atlanti- rouge vif que 1 on verra a 1 epau- gQnt tenus de communiquer avec les autres pays. Le mérite en re­
voir décidé d'intensifier la guer- que. dans le Pacifique. , le des aviatrices-chef constituent ^  bureau du Service national sé- vient à une entreprise canadien­

n e  nouveauté des plus attrayan- lecül lc lug rapproché de chez no. Les murs recouverts d'insul­
tes. Les chevrons et les couron- eux d ^- au plus tard \e jg mai. brick sont moins coûteux, plus ef-
nes des autres sous-ofhciers de la g. j.Qn ne bouve pas de tâches ficaces et plus faciles à appliquer

plus essentielles à leur confier que la brique pour le recouvre-
immédiatement, ils recevront un ment extérieur; l'insul-board pour
permis spécial les autorisant à les murs et cloisons intérieurs est
poursuivre temporairement leurs Ie meilleur isolant de 1 humidité
occupations actuelles. Les autres des mieux désignés pour sou­
se verront transférés à des tâches tenir le plâtre; ̂  les  ̂toits en bar­

deaux imprégnés d'asphalte sont1 
devenus les matériaux de toiture | 
le plus en usage dans tout le |

3 0 0 . 0 0 0  h o m m e s  d ’a b o r d  a l -  p a * s - 11 e s t  é v id e .n l ? u c  c e s  m a l rnaux sont appelés a jouer un ro-fB C téS  p a r  le  d é c r e t  lc  prépondérant dans la construe- 
r lion des maisons d'habitation a-

près la guerre.

ces
côté un

, DELICIEUX.. .  NOURRISSANTS
C H O IS IR  E N T R E  LE R H U M E  

E T  L A  P N E U M O N IE
' Section féminine seront beiges et 
un peu plus petits que ceux des 
aviateurs.

Ce nouvel uniforme kaki n'est

BRAN KELLOGG
m u f f i n s  au  a l l -b ; t

Les vendeurs d'Obligations de règlements de compte qui de- , , , .mmasm
La classe agricole, toujours po- Aillaurs. M. Bois ajoute: «Il d% ^otii^ters d e ' ' la o t ie n  ié- Ottawa— (P. C .) -L e  directeur

sée. toujours raisonnable et bien me semble que. quels que soient pourront également en- du service sélectif Arthur MacNa-
plus fute-a qu on le croit en ville, nos opinions ou meme nos griefs. dog&gr ufi unUorme kaki de fac. mara a déclaré mercredi a la 
n'a pas besoin d etre chauffée a ,1 n y a pas a hes.ter, a r é p o n d r e ^  idenü à leur unilorme Presse Canadienne qu'il 
blanc pour comprendre son de- favorablement a 1 appel qui n o u s ,^ ^  . gg rtera avec chemi. pas la moindre idée du nombre
voir et son interet. Que le mot est fait ». . ' se et bas kaki. képi, bourse et in- d'hommes qui seront affectés par
devoir ne nous heurte pas trop Travaillons donc et prêtons, gigne bleus, souliers et cravate le décret prévoyant le transfert
l'oreille, car. qu'on le veuille ou pour protéger ce que nous avons. ; n£)irg c omme tes officiers achè- obligatoire possible dans une in­
non. il y a maintenant un devoir Car si nous succombions, que - tent eux-mêmes leurs unUormes. dustrie essentielle des personnes 
auquel il n'est plus permis de se nous en couterait-il . D abord celjeg - j-ont encore seronl y. travaillant dans des industries ou 
dérober. Ce devoir se rattache nous perdrions tout ce que nous breg de conlinuer d porter je cos. occupant des emplois considérés 
très étroitement à nos interets de possédons, ensuite nous aurions réglementaire de l'an der- comme non-essentiels,
sorte qu on nous demande d etre a solder 1 indemnité  ̂ au vain- njer> déclara cependant que les
patriotes dans le sens de nos in- queur, note toujours impitoyable. — — ^ ouvriers de ces industries ne re- 
térêts. La guerre commence à Perte d'argent n'est pas mortelle. M A T A N F  présentent qu'« un faible pour-
nous faire mal partout, et qu on comme on dit, mais ce qui serait | centage » de la population. « Il y .
n'aille pas croire que le bobo va plus douloureux, ce qui serait. Accident—  M. Narcisse Laga- a au Canada 350.000 hommes VGalix. couPles-

passer tout seul 1 Au point où constamment cuisant, c'est la ce a ete pendant deux heures in- qui ont obtenu des sursis pour . et j?me '-M- neppell sont
nous en sommes, pourquoi ne perte de la liberté. I conscient après avoir été frappé raison médicale. Notre but est do df  rGtour d un voX^?e d UI}f SP"
pas nous dire que le mieux est Travailler sous la menace du par une pièce de bois servant à disposer de ces 350.000 hommes. ple d.e.®emi lin®s ,a  ^ornwall, Uni.
de donner le plus vite possible le revolver et suer pour le compte soutenir l'appareil à presser le Notre prochain décret s'applique- — Mile Lugeme Lemieux, do
coup final pour essayer d'en sor-, du plus barbare des usurpateurs foin. La violence du coup qu'il ra & un groupe beaucoup plus Montreal, a passe quelques jours
tir? Ce qu'on demande, surpro-! serait intolérable à des agricul- reçut sur la tête lui fit perdre con-, considérable ». | dans sa famille a 1 occasion du
duire et prêter nos économies, leurs habitués à l'indépendance, : naissance et on a dû le transpor-, Le service sélectif n’envisage maria<3e de son *rere Michel, 
n'est certes pas facile ni agréa- j comme le sont les gens de chez-. 1er chez son père, M. Charles La- aucune difficulté dans le rempla- ! 
blo, mais si nous nous donnons nous.  ̂  ̂ ' gace. Le Dr Maurice Piuze, de cernent des ouvriers affectés par
la peine d'aller froidement au La chose est pourtant arrivée à , Matane, et un prêtre furent aus- fe premier décret par des fem- • 
fond des choses, nous conclurons des peuples qui se croyaient in- sitôt appelés, mais la victime re- mes ou par des hommes n’appar- ;

nous te som- vincibles. Si on leur eut dit, il y prit connaissance et son état est tenant pas aux classes d’âge dé- i 
a cinq ans. que le travail et l’é- j maintenant satisfaisant. signées par les règlements de

mobilisation.

r
!essentielles à l’effort de guerre 

du Canada.
30 minute».

i
I

. È s a » .cee pour vous 
On vous exposera quelques faits.

invitera poliment, c'est
k.

c i lon vous
tout. i

.

Z Vn’avait &S t-A N A C L E T w ï

\(f :
■

Mariages.—Samedi, le 1er mai, 
M. Michel Lemieux a épousé' 
Mlle Estelle Gagnon, fille de 
Mme Willie Roy et de M. André 
Gagnon, décédé, et M. Roger 
Roy, fils de M. et Mme Willie 
Roy, a épousé Mlle Annette Cô­
té, fille de M. Philémon Côté. Nos 
meilleurs voeux à ces deux nou-

Sfc

! I
I

ALL-BRANse

Assure une régularité NATURELLE•  •  •

que. pris comme 
mes. autant limiter les dégâts.

Un agronome au parler clair et conomie les eussent sauvés du | -------------- -----------  -----------
ferme. M. Henri-C. Bois, gérant- désastre sans nom dans lequel ; le prêt de nos économies à l’Etat Le charbon et les métaux os- 
général de la Coopérative Fédr;- ils sont désormais plongés, quels est une chose excellente, néces- sentiels, l’industrie du bois sont ( 
rée de Québec, écrivait dernière prodiges n auraient-ils pas faits 1 saire et indispensable. ! parmi les plus importantes priori-
ment : C’est la chance que le destin | Que sollicite-t-on ? Une sous- tes. Puis viennent la construction

« On peut discuter et prétendre nous donne aujourd’hui de savoir cription volontaire qui sera scru- des navires et la fabrication des 
que nous aurions dû faire ceci ou comment nous pouvons encore puleusement remboursée et ma- munitions. Il y a une pénurie 
cela; on peut discourir sur les in- sauver nos peaux et nos biens, jorée de l’intérêt accru. D’ici le grave de travailleurs dans ces in­
convénients d’être privés de ztia- Dans les circonstances, on nous remboursement, vos économies, dustries, particulièrement dans
chinerie, d’engrais chimiques, de demande d’être patriotes par in- si petites soient-elles, aideront à l'industrie minière, e t dit M. Mac-
moulées alimentaires, etc. Il y a térêt. par égoïsme. C’est pourquoi résister, puis a vaincre. Ne lais- ’ Namara : « Je n’entends pas
sans doute intérêt à étudter tou- la doctrine de l’effort agricole ac- sons donc pas paresser les quel- avoir froid l’hiver prochain ».
tes ces questions pour chercher centué et des économies bien pla- ques dollars que nous mettons de ,
si nous ne gagnerions pas à pro- cées est saine, opportune et irré- côté.
céder autrement. Mais au-dessus | futable. Elle est sage non seule- j Cher lecteur agricole, vous lions, cher lecteur, entre le rhu-
de tous ces inconvénients, au- ment en temps de guerre, m ais, dont l’auteur de ces lignes con- ! me et la pneumonie, comme te
dessus de toutes ces revendica- en tout temps. | naît bien les intérêts (souvent mal disait un homme d’esprit, n’hési­
tions dont quelques-unes sont Quels que soient nos senti-1 défendus), lvs muettes aspira-1 ter pas à choisir le rhume,
fondées, au-dessus de tous ces ments et même nos ressentiments lions, les légitimes revendica-1 Armand LETOURNEAU.

ti,
jS.
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Rlmouskl, vendredi, 7 mai 1943I t  PROGRES DU GOLFE
LA VIE D 'U N E  LO CA LITE C H I­

N O IS E  AUX E T A T S -U N IS
M IL IT A R IS M E  AU C O LLEG E LA V E N T E  D E S  IM P E R M E A B L E S  ! T R IB U N E  L IB R E  '  S f i Ü  q u l  °  ° "

, nr PinilTPUniir I (Soua 1 entière responsabilité du ignorance et sa vulgarité, jouant né pour le bacon qu'on expédiait Une chose nous console.
C est la guerre, c est la guerre! Ul UnUU I UnUUU I correspondant) les beaux esprits et désillusion- dans « the old country » et son Société des éleveurs de moulons

munnliraient avec inquietude les j ---------  nant tout un peuple. départ fut contremandé; il reste du Nicaragua a décidé de tenir
Rhetonciens de 1939-40, en tra-l | MOUTONS ET POLITICIENS | Mais revenons à  Délard. Au toutefois à la disposition du parti un concours ouvert à tous les
avisant un passage d Isocrate : OTTAWA.— En vertu d'une i .. . , cours de ces trois années ae uu- et seijibutqueiu au moindre ges- pays de notre hémisphère. La

Quand les jumeaux Lowe lu- siu «. es conditions des jeunes1 nouvelle ordonnance de la Corn-1 , No“s Imaginons que si Delard plicité que dura le régime d'arri- le de Bytown. province est sûre de remporter la
rent baptisés, leurs parents les h- A then:lens en »emps do gue"® mission des prix et du commerce. devalt Pusser a 1 ['.lslo1lre' 011 le visme et d'opportunisme, notre Un peu plus tard, le grand chef palme, car si nous sommes bien

appeler Wilson et Marshall Aussi etaient-ils loin de penser vonlo des imperméables de surnommerait « le Mouton » coin- peti( ange s'endurcit; on dit mê- du rationnement mit de l'avant informés Délard y représentera
président et vice-président que leurs confreres. l«s « na- „e se fera qu-aux me on uppe lerait Duplessis • le me .,j délaissa son cheval qu'il faudrait bientôt manger... la genl laineuse de notre provin-

du pays. La nouvelle fut propa-j veaux » de deuxieme, endosse- sonneg j efi onl absolument Hâbleur ». Mais les generations bou]o1 pour étudier. Comme tout du cheval; aussitôt Délard se fit ce. C'est certainement un mouton
gec partout mais peu de gens ™wnt avec pteufc bois ans plus bflsoin Lq nouveau décret, émis a ve,‘lr Passeront si vite sur la ,e ^onde. il savait que la farce le champion ae cette idee hippi de bonne race, car selon certains
saisirent la haute signification d, 1 habit militaire. Ou trouver M A .H Williamson, adml- Per‘ode ou lls on.1 régné, tant el- Duplessis aurait couite vio. Lu que. Un soir, malgré son alfec- généulogues son ancetre ne se­
gue comportait, pour l'Amérique. 1 exp ica,,on d une semblable e- ^lstrateur du caoutchouc, veut les seronl R u p e e s  a refaire, a eile| comme ,ou, est bien qui fi- lion pour Boulot, il partit immoler rail pas d'autre que ce fameux 
ce rapprochement de noms : des ution dans les idées ? Diplo- j personne qui achète un corriger et a rebâtir, qu elles ou- nil bien, Duplessis mit fin à son son étalon sur l'autel du nnrli. La mouton de Dendonneau qui le
parents chinois portant un nom e propagande, me repon- ^  ^ ble em plisse un certi- bl.‘eronl bie“ vile c*s deux co‘i'' règne par une grande blague a Société de protection des ani-j premier suivit celui que Panta-
vénérable ajoutent à ce nom * , . , . ficat d'indispensabilité que le fa- P6*68, lnoules sur la masse de su jaç0n_ JJ en appela au peuple maux qui avait eu vein ae . a. grue! jeta à la mer et qui entraî-
ceux de Wilson et de Marshall ! physicpies de ri- brican( aura soin d'attacher aux Ç?l,,‘clens qve nous a donnes lu bUr | autonomie provinciale. Ce faire l'arrêta comme il allait frap na tous les autres à sa suite. Bon

Le vice-président Marshall e- qU® ' imperméables qu'il fabrique. démocratie a  dictature economi- (ut comme si. aujourd'hui, King pe. et retint le bras de Delard, sang ne peut mentir,
crivit une lettre au père des ju- q - P es- 1 len qv® que. Pauvre Adélard, nous ne lui en appelait au peuple et se lai- comme lit autrefois l'ange qui or­
meaux et qui comportait le para- vous sommes parvenus au mill- Les règlements embrassent tous voulons aucun mal. mais fusse le sal| le champion de la parole 
graphe suivant : « J'estime qu'un 'ansme actuel d une façon près- les vêtements tels que les man- Ciel que le peuple le renvoie à donnée. Un formidable éclat de -  
bon citoyen américain est ce qu insensible. Des soldats et des icaux longs réguliers, les man- su ferme, a Boulot, son étalon, et m e souleva ju province et 'e pe- 
qu'il y a de mieux dans le mon- ° mclers. ° nt remplace les mstruc- teaux réguliers de longueur trois- à ses poules qui pondent deux ,it cmcje fllt élu Avec lui au 
de et comme je ne puis m adrés- '^urs civils, les exercices militai- quarts, les manteaux do pom- oeuls par jour moins, se disu.t-on, point ae do­
ser aux nouveaux-nes. qu'il me r?s onl remplace la culture phy- piers, les costumes do pécheurs. On se rappelle le jour ou il fut slllusion. car on n attendait n u 
soit permis de leur souhaiter de slcTue- Puls au debut de cette an- les suroîts (sou'westers). les cha- des.gne a lu tete de son parti. Il de lui. Mais Délard comme tous 
devenir la fierté de leurs parents nee on nous incorpore au C. E. peaux ds mineurs, les tabliers à apparut comme un petit ange en- \es qens de son parti avait pro- 
et l'orgueil de leurs conlempo <-• el quelques mois plus tard l epreuve de l'acide. Par raout- voye du ciel pour expier les pe- mis bien des choses. Il avait dis- 

i a notre grande satisfaction, nous chouc. on entend le caoutchouc ches de ses devanciers; les chefs tbbué avec les ointes les nnroles
Pard-e Lowe. l'un des jumeaux, revotons 1 uniforme militaire. brut, naturel ou synthétique. 1 f libéraux même se demandaient d'honneur, les serments les en-

devint un sociologue et un ecri- ^ ePu^  ce jour les murs du Col- balata. le gutla percha, le guya ce que ferait dans la politique ce gagemenls solennels. Pauvre pe
vain Dans un recent livre intitu- repercutent trois fois par se- ule. le latex liquide et le caout- petit pantin de Taschereau. Et ou H |ut broyé dans la grande

.  Father and Glorious Descen- “ “J"® le s°v martial des lourdes chouc récupéré et de rebut. alla entendre ses discours, on machine aux dents d'acier et de
dont... il tait le récit de sa jeu- martelant les tuiles a une la.ssa la T.S.F. transmettre cette ler quest le grand parti libéral.

. C «  » —  do doooon. ,a ............................. ............=  %  S S Ü S Z  % £  S '  % '

T T -  S , ' SIM0Nlection filiale pousse l'écrivain à qui =e •re™ e<_rV en fiasse , a ______ I caler,ibouriste Duplessis avait tel- sieur King. Il épousa toutes les
décrire les qualités de son pore, J 3™00 le,nent. eguYe ( notre peuple qui causes du parti, répéta tout ce
son esprit de justice et sa sages- ■ , ' , ,~s p™,es" Naissance.— M. et Mme Gon- a ‘lUe 1 iqo*®r et se divertir que le qu'on mi ordonnait de dire, don

durant la période qu'il écoula ‘ p. r P ® eur classe zague Hoy annoncent la naissari- nouveau Don Quichotte québé-wmmm vas mm
m m t m m r n a - \m m m  s e e ;
5L?tS %. dg SUS: S K :  -

re se r v e  m i U m l e " t ' ^ % ? % é n :  
a  m e s  en fan ts; je n e  s a is  P ° s  3 d e  la  sa l le  d e s  P rom otions. C 'est 
seron t A m é r ic a in s  ou  C h m ois . in cr0 y a b le - m a is  ils o n , eu

le ciel leur a donnes et des liber 
tés dont ils jouissent afin de tou- 

honorer le nom qu'ils por-

La

(Livres nouveaux commentés 
par Stephen Pearce)

rent
aloms

Jules BENOIT.

Il vau t
toujours mieux 

acheter ce qu’il y a 
de meilleur

m

'jnt

le

nesse ■ ■
dance chinoise, y parle surtout

-Lu.na tout ce qu'on nous prenait.se m m iMimu

yBUVEZ
GLACE

la nouvelle. Belle occasion de 
suivre les directives du parti; il 
en était tout réjoui. Malheureuse- T RA D E -M A R Kci- 122F

lui.

etreres

lisa point.
n

A

> 'K
m

r n \

-1et Mme Lorenzo Be­
langer et M. et Mme Léon Gu- 

! gnon, de St-Simon.
M. Philippe Mercier,

Arthur Belzile,

.J Ç^-> v-J -
....

•o-
. ' - - X

Mme
Mlle Marguerite 

Belzile, M. et Mme Pierre Bei 
y  be tous de Trois-Pistoles, et M. | 

et Mme Ernest Dastous, de St- j 
Fabien, étaient à St-Simon der- ! 
merernent a 1 occasion des lune- i 
railles de M. Jean-Charles Rioux.

Mlle Georgianne Jean est 
partie pour Montréal où elle de­
meurera désormais.

M. et Mme Georges Trem­
blay, de Ste-Luce, et leurs 
fonts Jacques et Josette ainsi que 
M. Hernias Bélanger 
manche les
soeur et frère Mlle Anna Bélan­
ger et M. et Mme Jos.-T. Bêlai 
ger.

.«‘><3 I
W

u-
Ipre­

sident de ce cercts. un vétéran 
du C.E.O.C. ss sentait tout heu­
reux d'annoncer. « Monsieur le 
soldat X . . .  vous parlera de . . .  » 

L'entrainement militaire se fait 
à la grande salle de récréation 
des externes qui a perdu son ca­
chet scolaire habituel. Une véri­
table troupe de soldats occupent 

i le centre de la salle et les bancs

y :jours
tent et de conquérir la conuance 
de leurs concitoyens ».

Ces enfants chinois ne quitte-
Pardee

S # w ••

.rent jamais l'Amérique.
Lowe. comme tant 
tits Américains, subit le creuset 
de l'assimilation. Il se rappelle 
encore le jour où l'institutrice vé­
rifia la descendance de chaque
e niant : « Louisa Fleishhacker....
autrichienne. Et elle souligna le 
mot autrichienne. Elsie Forsythe... 
anglaise. Penelope Lincoln... 
gre américain. Yuri Natsuyama... 
japonais. Maria Pucinelli... italien­
ne. Heinz Creyer... allemand. Par­
dee Lowe. chinois... » Et ainsi de

d'autres pe
en-

seront di- 
invites de leursde chaque côté; et les conversa­

tions bruyantes, l'entrain, les 
rixes si la iumee blanche des ci­
garettes lui donnent plutôt une 
allure de cantine militaire. Tout à 
coup un sifflet strident donne le

Le '

:

Les soldats Roger Caron, de 
Valcartier, et L.-Jos. Plourde. du 

1 camp 55 de Rimouski, étaient de • 
I passage chez leurs

M. Pierre Turgeon, cultivateur de St-Anselme, comte 
Dorchester. Lauréat de la Médaille J Or et du diplôme 
de Très Grand Mérite Exceptionnel pour 1942. Comman­
deur de l'Ordre du Mérite Agricole.

Dé­

signai du <• stand at ease ». 
sergent mâchonne quelques mots 
si crie à pleins poumons. « Mar­
kers ». A ce cri les dirigeants de

* ■ *
is en .e  non eq q loge de les voir en action, vous lébrer son soixante-sixièm-s anni-
9 ° S D —O -rpçpn- ês reconnaîtrez facilement dans : versaire de naissance, tout s'est

. a . , . . trovail i'ai su- *curs allées et venues, nos néo- lait selon le cérémonial chinois et###
accordé à un autre aspirant ». Et
le pauvre jeune homme ajouta :
« J’étais confiant et joyeux au dé­
but mais j'ai vite perdu conte­
nance; et mon ascension vers la
présidence du pays, ma glorieu- lotion, dit Pardee. Ma femme a- 
se aventure a  fini dans une gran- joutait au lustre de la famille.

Celts femme de la Nouvelle-An- 
Mais Pardee Lowe finit par s e 1 gleterre devait devenir l'un des 

trouver une place dans la vie a- modèles d'étiquette féminine de 
méricaine en épousant une jeu- Chinatown, ainsi qu'une 
ne fille américaine, descendante garde de ses anciennes traditions posée : 
d'une ancienne famille de la Nou- de rencontres sociales ». 
velle-Angleterre. Etonnés de ce C'est ainsi que les courants de ne ?
mariage, les membres d-s la fa- civilisation s'entrecroisent : un « Cet enfant constitue un lien
mille Lowe voulaient voir La ma- enfant né de parents chinois est nouveau dans notre expérience 
riéo vraisemblablement avec l'ar- devenu Américain; une jeune nouvelle en mutualité, écrivait le 
rière-pensée de critiquer ses ma- fille de vieille souche amérlcai- père après la naissance de son 
nières. Après la cérémonie nup- ne est devenue un modèle de l'é- fils. Lui aussi fera de l'union en- 
tiale. la mariée sut habilement tiquette chinoise. tre l'ouest et l'est, entre la famil-
attacher à elle les femmes plus j Mais mon père, fait observer le de sa mère et celle de son pè- 
âgées qui trouvaient que les ma- Pardee, ne s'est jamais complè- re. Le nouveau-né est de la solx- 
nières modernes allaient à l'en-1 tement livré à la vie américaine ante-sixième génération depuis 
contre des usages anciens et tou- J malgré la grande estime dont il le fondateur ds la Dynastie Ham. 
louis précieux. La nouvelle épou- jouissait au sein de la localité Mais pour nous, il est plus qu'un 
se de Pardee exécuta parfaite- chinoise de San Francisco. Il ai- lien du passé : il est le gage de 
ment les salutations convention- mail et avait gardé les coutumes l'avenir ».
□elles chinoises.

« Mon père était dans la JubJ- quand le moment fut venu de çé-

■

m
parents a  

i occasion de leurs vacances de | 
Pâques.suite.

ûu'est-ce qtt'me
O B L I G A T I O N  DE LA V I C T O I R E

ues.

ment.

Une Obligation de la Victoire, c’est 
une valeur, une créance de $f>0, $100, 
$500, $1,000, selon la somme que vous 
prêtez au Pays et qui vous sera rem­

boursée. Cet argent vous rapportera du 3% par an. 
C'est un moyen sûr et commode d économiser pour 
l'avenir. Vous pouvez emprunter de l'argent sur la 
garantie de vos Obligations ou, en cas de besoin, en 
disposer par l’entremise d'un courtier en valeurs, 
d'un agent de change, d'une banque ou d'une 
société de fiducie.
Achetez des Obligations de deux manières: au
com 
de 6 mois.
Votre vendeur d'Obligations de la Victoire vous 
fournira tous les renseignements nécessaires.

Dorchester, a été couronné lauréat du Mérite 
agricole pour 1942, à litre de cultivateur le plus 
méritant parmi les 270 concurrents inscrits. La 
plupart de nos cultivateurs québécois pensent 
comme lui. Voici ce qu’il dit:

Même s i l'un demandait aux civils de donner leur 
argent poar gagner la guerre, on ne leur imposerait 
pas un trop grand sacrifice puisque d'autres 
Canadiens — soldats, marins, aviateurs — offrent 
leur vie à la Patrie. Mais on nous demande que de 
prêter notre argent. Alors, tous les cultivateurs du 
Pays, j'en  suis sûr, répondront à l'appel du 4e 
Emprunt de ta Victoire.
Il y  a plusieurs raisons de placer de l'argent dans 
les Obligations. D ’abord il fau t gagner lu guerre, 
puis on fa it un bon placement et on est certain 
de ravoir son argent, quand on en aura besoin 
plus tard pour remplacer l'outillage de la ferm e, 
qui s ’use graduellement. Un cultivateur peut 
toujours trouver un bon emploi pour ses écono­
mies, mais il ne saurait faire un placement plus 
sûr et plus pratique que dans les Obligations 
de la Victoire” .

m

rémonial chinois. Lo fils aîno ac­
compagné de sa nouvelle épouse 

Versification, do la Nouvelle-Angleterre, fléchi­
rent le genou devant le père 
moment voulu, et ils inclinèrent 
La tête trois fois comme le veut 
l'usage, et ils lui servirent du thé 
et des sucreries

si c'est un capitaine-abbé !
Jean-Louis NOLIN.

ptant et par versements répartis sur une période( L’Echo du Collège de Lévis). au

comme preuve 
et gage de soumission filiale.de consternation ». i Le L auréat du M érite Agricole 1942 

recom m ande les
OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE

La naissance d'un petit-fils ré­
sauve- gla la question antérieurement 

Est-ce que la famille 
Lowe est chinoise ou américai- Grâce à ses connaissances, son travail diligent, et 

son esprit de progrès, M. Pierre 
Turgeon de St-Anselme, comté

JUSQU'AU BOUT, . .  ACHETEZ DES

Obligationŝ  Victoire
et les usages de Chine. Aussi (Common Council for 

American Unity),
L E  C O M IT É  N A T IO N A L  D ES F IN A N C E S  D E O U E N H E
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LE PROGRES DU GOLFE
St-FABIEN i ans; son service et sa  sépulture gasin de  la Hudson Bay Co., sur M. Adélard Leclerc dernièrement. C —   28c

| ont eu lieu en notre paroisse le lequel est illustré une course d'a- : — M. Georges Fournier, de Sur les prix ci-haut mentionnés,
, , 3 0  avril dernier. | viens. C haque avion représente Ste-Anne, était en voyage d'al- nous retenons une commission do

, , , , , Deces.— Le % avril, est dece- Aux familles en deuil, nos sin- : un des vingt-six quartiers de l a , foires à  M atane dernièrement. 5% aux Coopératives affiliées et
chaud— Les paroissiens de Lu- dee a 1 hôpital de Rimouski Rita cères condoléances. I ville. L 'avance de chaque appa-l
ceville ont appris avec regret la B ,,anger, enfant de Joseph-Hilai- Le service anniversaire d e 're il est proportionnée à  la vente 
"°.UV°L1® r̂ U n T  T l  " r® Bf an?®r' a  . âg e  de  6 ans. Dame Georges England a  été des obligations.

, , ' ' a ™° ' M*' Le 17 avril, est decedee a  chanté en notre paroisse le 3 mai La population est décidée à  dé-
cncm a ot-Eugene de Ladriere Mme Au- courant. passer son objectif de $115.000. ---------

épousé de Napo- Retour d'Angleterre.— Nous a- MM. H.-A. Sewell et C.-J. Lane, Va-et-vient.— M. l'abbé J.-B.l PORCS LIVRES VIVANTS
son n-vii uustous, a  1 age de 48 ans. vons le plaisir d 'apprendre que de la  com pagnie Quebec North Morin, MM. Arthur St-Pierre, Léo- (Classification établie

Le 7  avril, est decedee Mme [e sergent instructeur Romuald Shore Paper à  Baie-Comeau, ont | paid Harrisson, Lorenzo Pouliot et l'abattage)

M.,,® S GS Pxxr° ^ ieunS' , , anu - contingent, est de retour d'Angle- la Victoire pour le district de ment,
ou., pi ion.,. i. Mk.hc.iud an Baptêmes. Le 7 avril, Jean- terre et est actuellement en visite Charlevoix-Saguenay. MM. Sew- M. Albert Dastous, de Mont-

jitn  vou oir ugreer pour tout le Gabiie., enfant de Sam uel G a- chez son frère Victor, à  Cabano. ell et Lane ont participé active- Joli, a  rendu visite à  des amis
:>i< " qu i a  ai ici nos plus sin- gnon. Parrain, Jean Dastous; mai- Nous souhaitons à  ce jeune vété- ment aux autres cam pagnes d e , dernièrement, 

c tit o remerciements, 1 expression raine, Gcibrielle Dastous, oncle ran un long séjour au  pays. j l'emprunt et à  celles de la Croix-! - M. Napoléon Harrisson, de
v no K 'iiunoi i"iie reconnais < t t mto de 1 enfant. _ — ----------~  ~. — , Rouge dans le district du Bague Ste-Félicité, était parmi nous pour

. J  , . ... ,~ 7 Lc , Joseph-Gérard Lan- j nay. les funérailles de sa  soeur Mine
succès et de bonheur au  milieu real, enfant de M athias Brillant. P | III pm  | Le district d e  Baie-Comeau Arthur Lavoie,

es aines qui ui seront confiées Parrain et marraine, M. et Mme u l ULnlü ; s'est aussi donné un comité sp é-. - MM. et Mmes Yvon Pelle-
csonnais. Goiard Boulanger. Porteuse, Mlle --------- • cial qui devra recueillir la soin- tier, Joseph et Samuel Isabelle,

lherese Cloutier. _ < — Le 1er mai dernier, lors de me de $115.000. Le président de de Cap-Chat, assistaient aux fu-
Le 15 avril, a  1 hôpital, à  Qué- la réunion des Enfants de Ma- ce comité est M. J.-A. Delisle et nérailles de leur mère Mme Ar-

, • GSt̂  nee Marie-Lise-Muriello, rie, les élections annuelles ont le secrétaire, M. Réal Beaulieu, i ihur Lavoie,
enfant de M et Mme Paul-Emile donné le résultat suivant : Mlle - ------------------------ j Décès.— Le 29 avril, fut inhu- j
l imm, de St 1 abien. Parrain et Rolande Gosselin, inst., a  été réé- 1 mée dans notre paroisse Mme m„ o iq i 9

, marraine, M. et Mme Donat Ca- lue présidente; Mlle Alice Si- o t t r i l l  n r  nuCRRnilRR Arthur Lavoie, décédée à  l'âge No 3 ----------  3
Sepulture— Samedi le 1er mal, rJgnan, oncle et tante de  l'enfant, murd, organiste, a  été réélue vi-| u rJC A Il UE UMEM0UUMÜ de 80 ans. La défunte laisse pour NB r ._ " J J  ~  ™  , . .;!

7 " e 'li !ieu les .uneruilles du sol- Le 19 avril, Marie-Alice-Bi- ce-présidente; Mlle Cécile Desro-| --------- (la  pleurer, outre son époux, 6 en- j de vente et d 'p n l r e D o ^ n /n v m r
dut Aquilas Gagnon, décédé à  biane, enfant de M. et Mme Em- siers, inst., a  été choisie com m e| Baptêmes.— Le 7 avril, Jos.- 2 fils, Joseph, de Capu- déduits P 9 Y |
1 hôpital du St Sacrement à  Que- manuel Gagnon. Parrain et mar- assistante; Mlle Rachel Côté, Louis-Gaétan, fils d ’Albert Cour- cins, et Georges, de Méchins; ] 
bec. Nos sincères sympathies ci 1 M. et Mme Sam uel Ga- inst., secrétaire; Mlle M arie-Ange, cy et de Agnès Gagnon. Parrain quatre filles, Mme François R oss! —
la famille en deuil. gnon de Bic. Beaulieu, trésorière, et Mlle Luce et marraine, M. et Mme Pierre (Alice), de Méchins, Mme Ve Sa-I

M ariage.— Lundi le 2G avril, a |  Le ZI avril, Marie-Lise-Elisa- Pelletier, réélue sacristine. ! Quelle!. lel Isabelle (Maria), Mme Jo-j M
été béni le m ariage de Mlle Yo- 1 ■ enfant de M. et Mme Noël- - M. Onésime Canuel, de Ma-I — Le 10 avril, Marie-Huguette- seph Isabelle (Eugénie), Mme Y- ! 
lande Ross, fille de M. et Mme : vl "  f °rtin. Parrain, Louis Ci- tane, est m aintenant acquéreur j Carmen, fille de  Gérard Savard von Pelletier (Ange-Ida), tou tes!
P.1,. Ross, et M. Lucien Jean, | " ,on; m ai/aine, Rita Fortin, oncle de la maison de M. Julien Dion, et d'Annette St-Pierre. Parrain et de Cap-Chat. A la famille
dA m qui, fils de M. et Mme Al . ' mlt- de 1 onkml.______  maison qui appartenait autrefois marraine, M. et Mme Charles St- deuil nos sincères condoléances
Ired-N. Jean, de St Jean de Bré- — à M. Jos. Caron. i Pierre, grands-parents de l’enfant. M ariage.— Le 28 avril, M. Luc |
beuf. Les nouveaux époux sont — M. Octave Quelle! a vendu — Le 11 avril, Jos.-Jacques-Léo- Côté, de Capucins, conduisait
partis en voyage. TROIR-PIRTfll FR sa  maison à  M. Pierre Lévesque, nard, fils de Michel Lemieux et l'autel Mlle Rita Lévesque, de St-

Va-et-vient.- vôt Gé: Lu de St-Léandre. ; de Juliette Lachance. Parrain, Paulin.
Halle, de Lauzon, était de pas- ■ — — Mlle Rolande Roy est re- Léonard Veilleux; marraine, Rita Divers.— Le 24 avril eut lieu !
sage dans sa famille à  l'occu- ar° 1, ‘e ^  pvril, assem blée tournée à  Québec où elle pour- Veilleux, cousin et cousine de dans la paroisse une soirée orga-1 05j
sion de la fête de Pâques. royuiiere de la C.hambre de Corn- suit ses études au  couvent des l'enfant. nisée par les dam es, et les re-

Le soldat Léopold Côté est ‘ ” . V,ro' | . ‘P.‘s*?*.eS- bn l'ab- Soeurs de St-Valier après avoir — Le 16 avril, Jos.-Ghislain, fils celtes se sont élevées à  $235.00.
de passage dans sa  famille pour n  x/ Frédéric Michaud, passé quelque temps de repos d'Albert Lavoie et de Marie-Rose Une pièce fut jouée par des ac-
uno quinzaine. _L ® , M. Calellier est appelé chez son père M. Hormisdas Roy. Vaillancourt. Parrain et marrai- leurs de Cap-Chat. I

Mlles Béatrice Francoeur, ‘1 j !'1h,der cette réunion. —-  ------------------- — -----r  ne, M. et Mme Edmond Lèves- — Le 23, une légère couche de
Jeanne Halié et Jeanne d Arc Ga- , Immédiatement ap rès l'ouver- que, oncle et tante de l'enfant. neige recouvrait la terre, m ais le
gnon, de l'école régionale de Ri- celle assem blée, les mem- R AYJ1RFP —Le 18 avril, Marie-Georgette- soleil la fit disparaître en quel-
mouski, étaient de passage dans , fes de cette Cham bre et le pu- oHIHDCu I Gilberts, fille de Roger Thibault ques jours,
leur famille à  l'occasion de la : • rRP.eri!f on* 1 avan tage d'en- --------- et de Bertha St-Pierre. Parrain et i
te de Pâques. ? ’Il~ M -  bb- Nadeau, du Bureau — Mlle Anne-Marie Joubert est m arraine, M. et Mme Georges - - — -   ■ — .7

Le soldai Jean-Marie St Pim- t ." Rohonnement de^ la Commis- retournée à  Québec après avoir G audreau.
re, de Québec, était de passage m°n des Prix et du Commerce en passé quelque temps chez M. 1 — Le 18 avril, Marie-Murielle, 1 Vient de paraître
dans sa  famille à  l'occasion de ei.nPs de Guerre, de Rimouski, j L.-P. Joubert. , fille de Joseph Boucher et de Lau-1
la fête de Pâques. -g ‘- muleinent invité, pour la cir- 1 — M. G.-R. Rodrigue est de re- relie Lévesque. Parrain et mar-|

M. Laurent Lepage est arri- ‘ y  ' "''-m a  entretenir son audi- tour d 'un voyage à  Montréal. , raine, M. et Mme Ange-Emile St- ;
vé dans notre ] iroisse afin d 'y  v ', "  \'u,r ce sujet qui suscite bien — Mlle Marguerite-Marie Beau- Pierre, oncle et tante de l’enfant,
fabriquer le fromage durant la c ‘" d is c u s s io n s  dans le public lieu rendait visite, dernièrement, — Le 27 avril, Jos.-Irénée-Ber-
saison qui s'ouvre au  coinraen- en general. Le conférencier a  fou- à  sa  soeur Yvette, étudiante à  l’E- (hier, fils de Ovila G agné et de

c ,e °s P °in,s principaux de lap - cole Normale de St-Pascal.
, P“cation des ordonnances pas-

par la Commission et qui Beauport, chez son frère M. Ers mard, oncle et tante de l'enfant.
1 resentement en vigueur. Il Thibault, prof., ces jours derniers. M ariage.— Le 1er mai, a  été 

yf. < montre» 1 efficacité du syslè- Mlles Bernadette et Catheri- béni le m ariage de Lorenzo Pa-
e aoh pour enrayer l'inflation no Desjardins de retour d 'un 1 rent et de Cécile Bouchard, fille, ,

D6c « L - E s t  décédé après une contrôle des g% U ^M orln. de L e - I p  C o m h é %

rin (Eugénie Fontaine). Elle lais- Par M. le Dr M. Calellier. MM. Roger Desjardins et Ste-Anne des Monts chez des pa- un hY(r e , de, C0,1Jbat- m ais bien
se son epoux M. Ernest Morin et Une delegation com posée de Benoit Lévesque sont revenus d»i M atane. , UI?e etude {ouillJ e des d®ux ° n '
6 enfants. Les funérailles ont eu j-M. Frederic Michaud. Ep. Lita- Sorel, où ils avaient passé l'hi-l — M- et Mme Martin Landry à  ~?es .qui]Q̂ °nl de. 1 armistice du 
lieu jeudi au  milieu a une assis- non et Ernest Rioux devra se ren- ver. rents. , ~-) )Uin 1940 au  jour ou sev a -
tance nombreuse. M. Hector Fil- dre à  Rivière-du-Loup, sam edi — Mlle Annette M arceau est I — Mlle Rita Veilleux et M. î10uit le gouvernem ent de  Vichy 
lion, entrepreneur de pomi es lu- | locham, auprès de  l'honorable revenue de Québec, où elle a Léonard Veilleux, de Ste-Félicité, > *orsque lef  lo u p es  allem andes
nèbres, dirigeait les funérailles. L 'on Casgrain, Procureur Géné- passé quelques jours. chez M. et Mme Michel Lemieux. I donnerent 1f  dernier coup au  re-
Nos condoléances aux familles ral et depute du comté, pour cer-| -  M. D. Gagner!, de St-Pacô-' M. et Mme Edmond Lèves-!qime sem blant exercer un simu-

— M1,s r c "  °ue"ei' M r e e r a r J r
s ib -a n n e - o e s - m o n t s

le, où elle passera quelque temps le et les paroisses environnantes Ouellet I --------- v? n, histoire, jusqu au  moment
c|iez des parents. qui n’ont aucune organisation de ■ ■' -  ■ ! N aissances.— Le 26 avril, Ma- ou, ,a 9derre sntre dans une nou-

- M. et Mme Cléophas Gon- prévention en cas d 'incendie et n * ir  n n i « r i | |  [ rie-Georgette, enfant de M. et Xe e Phase et q u u n e  nouvelle
dron, de Priceville, Mme Armand qui cependant ont le même tari! u A lt_L»UIYltflU I Mme Johnny Lepage (Jeanne-Ai- *"ra iice surgit ae  la terre alricai-
Tremblay, de M atane, Mme Emi- que celui qui doit être applique --------- j mée Pelletier). Parrain, Lionel Pel- ner^ ‘a.(v° lx du b 7 îF9ud-
le Soucy, de Cacouna, Mlles E- à  Trois-Pistoles. ville qui possède La cam pagne de l'Emprunt__letter; marraine, Albertine Pelle-! LU dLAUCHLMIN.
dith et Violette Fontaine, de un systèm e très satisfaisant de  TJn cri prolongé de la sirène des her, oncle et tante de l'enfant.
Montréal, à  St Octave jeudi à  protection contre les dangers de usines a m arqué l'ouverture de - - M. et Mme Romain Litalien
l’occasion des funérailles de leur conflagration qui peuvent surve- la cam pagne du quatrième Em- (Alberte Langlois), un fils, bapti-
soeur Mine Ernest Morin. nir. Ils prient instamment celte prunt de la Victoire à  huit heu- sé sous les noms de Joseph-Ro-

M. Paul-Emile Bouchard est Association de bien vouloir délé- res lundi matin à  Baie-Comeau, main-Marie-Elias. Parrain et mar-
parli pour Campbellton où il pas- guer un enquêteur ou inspecteur cette ville de la Côte-Nord qui raine, M. et Mme Borromée Lita-
sera quelque temps. _ 1 Qui pourra se rendre compte, sur s'est classée au  premier rang des Iten, oncle et tante de l'enfant, j ______ Agent du Trafic-Voyageur, Pacl-

M. et Mme André Roy sont place, de notre systèm e de pro- villes du Dominion lors de l'em- — M. et Mme Léon Pelletier . p , ,. - j  fique Canadien, Gare du Palais, {
revenus de Dalhousie où ils ont lection existant et des améliora- prunt précédent, compte tenu de (Dalla Castonguay), une fille, L3 ll00[)6[3llY6 I GOBI66 06 Quebec, représentant toutes les
visité leur fille Madeleine, élu- fions qui pourraient être faites en sa  population. La ville de Baie- baptisée sous les noms de Ma- flimhon fournit Inc nnmmon com pagnies de navigation océa-
diante au  Couvent. 1 vue d obtenir une réduction subs- Comeau s'est donné un comité rie-Lisette. Parrain et marraine, IjUuUCu IOUI 111 1 luu uUllllllull" nique ainsi que toutes les Agen-1

Mme Ludger R.chard et ses tantielle des taux présentem ent que préside M. J.-A. Delisle et qui M. et Mme Conrad Chenel, oncle foiroc eiiiimntc Cltr lû m arphp ces de Voyages, ou à  P. E. Gin- 1
jeunes filles Mlles Jeanne et O. en vigueur. s'est donné la tâche de conser- et tante de l’enfant. lull vv oUliûlllu vUI lu lllul ullu arag< Agent du District. Gare n
Richard sont parties pour Québec -------------- ' ---------ver la position acquise. I —Le 18 avril, Joseph-Raymond, --------- Windsor, M ontréal !i ieL KeSl bda
où elles résideront. 1 Pour les fins de la cam pagne, enfant de M. et Mme Jean-Marie |

— M. Adélard Fortin, em ployé1 P A R A N (1 1° ville a  été subdivisée en 26 Trépanier (Léopoldine Breton),
civil de Québec, a  visité M. e t , UHUHIIU quartiers et les autorités munici- Parrain et m arraine, M. et Mme
Mme Hector Fortin. ] _ --------- pales donneront un grand dîner Georges Pelletier, oncle et tante A — Gros —

— Mme Raoul St-Onge est cil-1 Nécrologie.— Est décédée le 27 à  la population du quartier qui de l'enfant.
fée jeudi à  Mont-Joli où elle a  as- avril dernier Mme Lazare Leclerc obtiendra le plus haut pourcen- Décès.— Nous avons le regret B  
sisté aux funérailles de sa soeur à  l'âge de 73 ans; son service et loge d 'achats d'obligations à  l a , d 'annoncer la mort de M. Al- A   Poulette
Mme Pierre Fournier. 1 sa sépulture ont eu lieu en notre fin de la cam pagne. phonse Rioux, décédé subitement q  __

M. J.-L. Marcheterre, de Baie- paroisse le 1er mai courant. Un panneau de 225 pieds de le 27 avril dernier. Il laisse pour
des Sables, par affaires à  St-Oc- - Est décédé égalem ent M. longueur a  été placé entre l'im- le pleurer, outre son épouse, un j
lave, récemment. Moïse Bourgouin, à  l'âge de  VU meuble de la banque et le ma- fils, Bertrand, et huit filles dont Bons — ......

Mme Paul Levac (Georgiane), de Moyens —
Montréal, Mme Jos. Paquet (Lau- Communs — . 
rence), Mine François Tanguay 
(Yvonne), Mme Adrien St-Lau- 
par M. l'abbé Chénard et le corps 
des-Monts, Mme Alexis Hébert 
(Antoinette, de Québec, Mme Iré­
née Bouchard (Gertrude), de St- 
Thomas de Cherbourg, Marie-An-

CARTES PROFESSIONNELLES
Départ de M. l'abbé P.-E. Mi- m

de 8% aux expéditeurs indivi­
duels.

I PORCS LIVRES ABATTUS
A vocats —

CAPUCINS Prix net
GAGNON <5, GAGNON

AVOCATS
Paul-Emile G agnon. C. IL 

Gilles G agnon
Im m euble de la  Cle de Pouvoir 

RIMOUSKI

CASGRAIN, CARON & TESSIEB
AVOCATS

Perrau lt C asç ra ic . C. H.
AmAdèe C aron. C. R- 
M aurice Teeeler. LL. L  

RIMOUSKI
I Immeuble BANQUE CANADIENNE NATIONALS 

Bureau à  AMQUI : Le deuxièm e e t le que» 
trièmo vendredi de chaque  mois a u  b are as  
de l'hôtel G agnon.

Pesanteur 90 à 180 lbs 17cbon grand dévouement, son es- rore Roussel, 
prit de justice inaltérable, 
am our de l'ordre, son caractère 
jovial ont su ei

apres

Pesanteur chaude 16.85c.
' PRIX DE REMISE POUR BEURRE 

ET FROMAGE. MONTREAL ET 
SUCCURSALE DE QUEBEC. 

BEURRE FRAIS
Semaine finissant le 26 avril 

No 1 pasteurisé 
No 2 pasteurisé 
No 3 pasteurisé

35csance ainsi que nos voeux de
_  34c

33c
FROMAGE

Semaine finissant le 27 avril 
1943, inclusivement 

Fabriqué le ou après le 1er avril 
1943

ARTHUR GENDREAU, LL L
AVOCAT

Im m euble Banque Provinciale 
RIMOUSKI

St-DONAT 20c B ureau Am qui (hôtel La* fl»)
Lee 1er et Sème sam edis de eh a que mole.

ALPHONSE GARON, C. IL
AVOCAT

UMou&n

Bureau à  AMQÜ1 (hôtel G agnon) les 1 
et Sème sam edis de chaque  mol».

Bureau à  MATANE (hôtel Bernier) le# lèee# 
et 4ème sam edis de chaque  mois.m

p»!

U  i »

en ARTHUR ST-ONGE 
AVOCAT

Edifice Lepage 
Rimouski

usagi

îetnède de

■ i

OtPulS

100 A*4*
Di

TéL 276 
Bureau en fin de semaine 

à AmquL

C. P. 720

SERVEZ-VOUS EN POUR '  
CRAMPES 6. REFROIDISSEMENTS

-  N otaires —
EUDORE COUTURE

Licencié en  droit 
NOTAIRE

Bureau t Im m euble GILBERT 
Domicile i Rue 81-Germai» 

RIMOUSKI

A S S U R A N C E S
S. Z. COTE. Enr.

LUCIEN MORIN, prop, géran t 
Edifico Ranquo C anad ienne  N ationale 

C. P. AbO 
Tel : B ureau, 33;

RIMOUSKI. P. Q. 
Résidence, 379 m 4 BELZILE & BELZDLE

NOTAIRES
G leason Belslle, L.L.L.

Immeuble BANQUE CANADIENNE NATIONALS 
RIMOUSKI

DE PETAIN A LAVAL Au corvico du  pub lic  depu is  30 années
par Léon Marchai

Un fort volume de 300 pages.— 
Prix : $1.50.— Par la  poste,
$1.60.

■Georges MASSON -  Arpenteur -
Juliette Lamarre. Parrain et mar- 

Le sergent G. Thibault, de raine, M. et Mme Georges Si
cernent de mai. COMPTABLE AGREE 

CHARTERED ACCOUNTANT 
143 SI G erm ain,

■
Le 21 avril 1942, à  la  suite du | 

7 retour de  Pierre Laval au  pou­
voir, M. Léon M archai s'est ral­
lié au  général de Gaulle. Il ap-

sees LOUIS-LEO DOYON
ARPENTEUR-GEOMETRE 

Ingénieur Forestier Conseil

R1MOUSKL I

St-OCTAVE-DE-METIS 140 Bue 81-GermataTél. 124
RIMOUSKI

r P
—  M édecin —

M
Dr J.-O. DRAPEAU

MEDECIN CHIRURGIEN 
Des H ôpitaux de  Parie  

114 rue St-Ce need* 
RIMOUSKI

Pour l a , . . Dr M.-A. BOUDREAU
M édecine g énérale  et O bstétrique 

5 rue Rouleau.
Téléphone i 411

Vente, location c-t répara- \ 

lion de machines à écrire, 
machines à additionner.

Consultations i A vant-m idi t à  l'H ôpital.
Après-m idi t U i  è  44& 
Soirée» 7 à  I.

L’Imprimerie Gilbert Liée,
iRIMOUSKI.

Dr O MER LECLERC. M. D.Téléphoné 71 Boite postale  401 _
M édecine g én éra le  et obstétrique. 

SPECIALITE : M aladies des e n iants.ARSENE MICHAUD
ENTREPRENEUR DE FUNERAILLES 

EMBAUMEUR DIPLOME 
SERVICE AMBULANCE

No 1, Rue St-Paul. Côté-Est de la  C athédrale , 
RIMOUSKL

Avant-midi, consultations à  lT ïôpitaL 
Heures de Bureau : î  à  4, l'après-m idi. 

Soirée i 7 à  •  heu res.

151. SI G erm ain,
Tél. : 631 RIMOUSKL

m 7/ —  Courtier —/fi

Pourquoi ne pas prendre avan-l 
lags de notre longue expérience 
dans 1 organisation de voyages 
par terre ou par mer ? Nous som­
mes à votre entière disposition.

Adressez-vous à  F. Fortier,

J. ADEODAT DRAPEAU
Courtier d 'A ssu rances G énérale» . Vie, Few 

Automobiles, Accident et M aladie , ets.
BUREAU : Rue Lepage, p rès  dm G arage 

Deemsters & Dionne.
Téléphone 71

PRIX ET COMMENTAIRES 
DU MARCHE

I
». r. ss

RIMOUSKI
*

Irénée Gendreau iI} Courtier en fruits et légumes J
s%RIMOUSKI, P. Q. :*

II f Tél. Entrepôt 61i Semaine finissant le 1er mai 
1943 inclusivement

OEUFS
34 l-2c ' 
32 l-2c 
30 l-2c 
30 l-2c

A — Moyen —

RADIO28c
iVEAUX ABATTUS 

Enngraissés au lait
20c

____  19c
........ 18c CHRCPOULES ABATTUES 

A — 5 lbs et plus 
A — 4 lbs jusqu'à 5 lbs
B — 5 lbs et plus .....-----
B — 4 lbs jusqu'à 5 lbs 
B — 3 lbs jusqu'à 4 lbs 24c 
C — 5 lbs et plus 

ge et Marie-Paule. Le service et C — 4 lbs jusqu'à 5 lbs 22c 
la sépulture ont eu lieu, à  Ste- C — 3 lbs jusqu'à 4 lbs ... 21c 
Anne. La levée du corps fut faite 
p ar M. l'abbé Chénard etle corps

28c
v % n T . ^

JUSQU’AU BOUT " 4
27c
26c Québec, P. Q u25c• /

-% 23cfi
v 8 0 0  Kiloeydes ---1 0 0 0  Watts.ijvv

POULETS ABATTUS 
(Engraissés au lait)

était porté par les neveux du dé- A — 5 lbs et plus
(uni, MM. Borromée Litalien, Jean- A — 4 lbs jusqu'à 5 l b s __ 33c1
Louis Michaud, Léonide Lèves-1B — 5 lbs et plus 
que, Charles-Emile Langlois, Oc- B — 4 lbs jusqu'à 5 lbs „ 31c

POULETS ABATTUS 
(Sélectionnés)

a
% ?ACHETEZ DES

U S  MBLUURS M K X *A M M * DC XM  A M  A
OBLIGATIONS . .  34c

VICTOIRE 32c KDE LA
lave Pelletier et Frank Fournier.
La croix était portée par Octave 
Langlois. Nos sincères condoléan- A 5 lbs et plus 
ces à  la famille en deuil.

BUREAU A MONT-JOLI i

LE PREMIER LUNDI DE CHAQUE MOU A L’HOTEL LAVOIE 

A AM QUl LE DEUXIEME LUÎIDL HOTEL LANQ11 

A TR O IS-PISTOLES. LE DEUXIEME MERCREDI HOTS. LAB RH  

A MATANE. LE PREMIER MARDI DU MOIS.

32c

ISIDORE BLAIS 1A 4 lbs jusqu'à 5 lbs
Va-et-vient— M. et Mme Alexis B 5 lbs et p lu s ______

Hébert, de Québec, sont en voya- B 4 lbs jusqu'à 5 lbs
ge à  Ste-Anne-des-Monts. | C 5 lbs et p lu s ..........

— M. et Mme Irénée Bouchard C 4 lbs jusqu'à 5 lbs
étaient à  Ste-Anne dernièrement. C 3 lbs jusqu'à 4 lbs    25c

■— M. et Mme Armand Thi­
bault, M. et Mme O scar Simard
et Mlle Robertine Leclerc, de A — __
Mont-Joli, étaient en  visite chez B — ___

31c
30c
29c
27c,PHOTOGRAVEUR IMPRIMEURPHOTOGRAPHE 26c J.A. GENDREAU, O.D.QUE.R I M O U S K I POULETS ABATTUS 

(A Griller) OPTOMETHETHOmcnai

urn-run34c
32c



LE PROGRES DU GOLFE —  
FEU M, AURELE SAINT-PIERRE

P a g e s Rlmouskl, vendredi, 7 mal 1943
GRAND TIRAGE MARDI LE 11 
MAI AU THEATRE CARTIER

NOTES LOCALESI

A TOUS NOS ABONNES II
— Pour la première fois do la 

Le tarii postal étant augmenté. Toutes les personnes qui iront sa ison. il a plu en fin de semai- 
veuillez rectifier la  data d'cché- theatre Cartier, d ici le 11 mai. ne. Les deux premiers jours de 
ance de votre abonnem ent et recevront en achetant leur billet mai ont été froids comme des 

envoyer le montant dû afin un autre billet numéroté, qu elles jours d'automne. Et il a neige le
devront conserver afin de parti- { 3 c t le 4 mai. 
ciper au  tirage d'une obligation 
de la Victoire de S50.00, tirage 
qui aura lieu au théâtre Cartier, 
mardi le 11 mai. entre les deux

M. Aurèle Saint-Pierre, dont 
nous avons annonce la mort sou­
daine la sem aine dernière, était 

ancien conducteur de trains, 
.lien connu dans notre région du 
la s  St-Laurent, de Levis à Camp- 
vvllton. Il n'était à sa retraite que 
depuis quelques années. Une 
^ombreuse famille lui survit. L'un 
le  ses iils est M. l'abbé Honoré 
-laint-Pierre. curé de St-Nil, corn- 
é de M atane. et l'une de ses fil­
es est la Rév. Soeur Marie du Ro- 
aire (Berthe), de la communauté 
les Ursulines de Rimouski.

nous
de nous éviter d'envoyer des fac­
tures à  chaque mois. — Mlle Alice Tanguay a pas 

se la fin de sem aine dans sa fa 
mille à Ste-Anne des Monts.

— Le Rév. Père Alphonse Bé 
langer, des Pères Blancs, origi 
nuire d'Amqui, qui a fait plu 
sieurs mois de ministère à Monc 
ton, N.B., était en visite en notre 
ville, cette sem aine, avant sor. 
départ pour les m issions lointai

LE PROGRES DU GOLFE | S snuiniKreprésentations.
Il est bien entendu que la per­

dant le numéro sortira de­
vra être présente ce soir là au 

i théâtre Cartier.

KIMOUSIU. f .  Q.
G eorges M asson, gérant.

' risonne
P ub lié  tous  les v en d re d is .
Prix de l 'a b o n n e m e n t $1.00 p a r  a n n é e . 
tl.SO  a  l 'é t r a n g e r .
Toril des petites annonces : 
une lois .50 pour vingt mots 
quatre lois $1.50

I f eu M. Saint-Pierre était parti 
de Mont-Joli jeudi matin, en com- 1 

— M. John Brady est en voya- pagnie de son fils, pour aller fai-
. j visite à sa  tille religieuse ursu- 

de | me, a himouski. Son fils le laissa  
chez les Ursulines au début de 

après-midi. Il devait aller l'y 
qu .’ojoindre vers 5 h. p.m. Pendant jj 

e temps, M. Saint-Pierre causa il 
ivec Soeur Marie du Rosaire, à jj

A partir de lundi le 10 mai, il 
théâtres, tous les

nés.
y aura a nos 
soirs, deux représentations, la 
première à 7 h. 30 
9 h. 30.

ge dans sa famille à Québec.
— Mlle M adeleine Côté.

Québec, est l'invitée de M. e,
Mme Alphonse Guimont.

— M. Aurèle Beauchesne, 
vient de terminer ses études se  
condaires à l'Ecole des Pêcheries
de Ste-Anne de la Pocalière. fai ravers la grille du cloître. Sou- 
un séjour chez ses parents M. cl j lain il se sentit mal et s'affaissa 
Mme Ludger Beauchesne. U in  -j ur le parquet, 
ensuite passer quelques mois i 
la station biologique de Grande 
Rivière.

M a g a s in  Si G eo rges . 

174 rue  S i-G erm a in .
b u re a u  : a u

et l’autre à

AU T H E A T R E  C A R T IE RLes abonnements et les petites 
annonces sont reçus 
M agasin St-Georges, 174 rue St- i 
Germain.

MESDAMES. A
aussi au

10, 11 et 12 mai 1943,
GABY MORLAY. MICHEL Si- 

~ MON. JULES BERRY. CLAUDE 
DAUPHIN 

dans

Venez choisir vos souliers parmi le plus grand 

assortiment que nous ayons jamais eu.

P E T IT E S  A N N O N C E S Tous les ciiorts
rntes pour le ranimer lurent III 

rains. Il était âgé ae bZ ans.
Nous prions M. le curé de St 

iil. la Rev. Soeur Marie du Ho

Souliers noirs, bruns, bleus ou beiges. Talons militaire, cu­

bain ou haut. PRIX à S?..45 et S2.75.P A R IS -N E W -Y O R K 4\
F E R M  A  L O U M  OU VENDRE L ac,ion se déroule „ bold du — M. el m adam e Zenon Ga 

de Banne - < £ =  «  ^ e ^  ^ ”, 0  ‘  % %  "

Qué.

I
•aire et les autres membres de la 
umille en deuil dagreer nos sin­

cères condoléances. 4— Madame Charles-Auguste
bre de personnes sont à sa re- Collin et ses enfants nous quitte 
cherche et se rencontrent à bord pont ces jours-ci pour Mont-Joli 
du navire. Mais pas tout à fait ou ils résideront à l'avenir, 
pour les mêm es raisons. Le jour- C.-A. Collin lait partie de la R 
naliste veut des n o u v e lle s .. .  le s |( j ,  a . p. à l'Ecole de Bombard

Est-ce une chem ise ou une belle cravate que vous 
désirez, messieurs ?

1

F U N E R A IL L E S  D E  M m e  N A P O - j 
L E O N  P E L L E T IE R

V

ztM
/ , Chem ises à SI.95 et $3.00.CORRESPONDANCE 

Pour trouver votre idéal ? Vous
marier ? vous distraire, faire des escrocs veulent le diamant . . .  ( ment de Mont-Joli, 

etc., faites partie mais que veut la fille du milliar-

1' /  V ' y
à Cravates à 50c et $1.00.Il

- Ni. et Mme Robert Joncas e 
leurs fillettes ont passé la fin di 
sem aine a Matane.

A St-Robert Bellarmin. lundi le j; 
to avril, a d h. 30. a été chanté le jj ;

connaissances, 
de notre club et abonnez-vous au daire ?
Carnet Social. $1.00 par annee. Ne manquez pas de voir cet in- 
Ecrivez pour détails et listes des teressant film qui passe pour la 
membres au CLUB NATIONAL première fois à Rimouski.
DE CORRESPONDANCE, Case Au même programme, actu.ali- 
Postak 1722. QUEBEC. té canadienne, com edie et sujet

»»

%
ervice de Mme Napoléon Pelle- je­
ter (Malvina Thibault), décédée ! 
e 20. à l'âge de 77 ans.

M. l'abbé Désiré Thibault, au- 
lônior de l'Hospice des Saints- !( 

A nges â Lyster, Mégantic, et trè- 
d ue la deiunto. fit la levee du 

corps. M. l'abbé Raoul Thibault, 
directeur du Séminaire et cousin 1 
de la defunte. chanta le service. I l

La Société chorale St Robert, 
sous la direction de M. l'abbé Ar­
mand Berubé. fit les irais du 
chant. Mme Hector Fillion tou- j j  
choit l'orgue.

Portaient le corps : MM. Joseph 
Vignola, ue ot-vaidciet, Leon Be- j 
rubé. de Rimouski. Ofter Pelle-

!— La Société de Concerts don 
nera son 4e et dernier concert d, 
la saison le 18 mai.

— Le Dr Marcel Boudreau es  
de retour de Montréal, où il s ’es 
vendu au chevet de son père le 
îotaire Boudreau, de Sherbrooke, 
gravement malade.

— Mlle Ailette Pilote, de Ri- 
.nouski-Est, qui a p assé quelque 
emps en promenade a Gaspe. 
. invitée de sa soeur Mme Robert 
. tante, est de retour dans sa fa­
mille.

— Mme Bruno Grandmont et 
>a jeune fille Yvette sont de re- 
our de la rioride où elles ont 
vasse les mois d'hiver.

— Mme Adéodat Lavoie est 
yariie en voyage aux Etats-Unis.

— M. J.-E. Laiorce. de Montreal, 
.-tait de passage en ville mercre-

VId l i 1 A Mcourt. m20 LBS DE SUCRE 0.75 
MENAGERES qui êtes a court BUD ABBOTT. LOU COSTELLO 

de sucre pour vos pâtisseries, tar­
tes, gâteaux, beignes, thé, cale, 
lait, cocoa, limonade, salade aux 
fruits, etc., aidez le rationnement 
en employant notre substitut de Lorsque ces deux com édiens 
sucre (530 fois plus sucre). Une s'en mettent en frais, nous pou- 
bouteille vaut 20 livres de sucre, vons être certains qu'il y aura de
Produit garanti. Em ballage soi- la casse. Il se passe teltemeent
gné. Livraison rapide. Frais de de choses que nous nous deman- 
poste et taxe compris. 1 BOUTE1L- dons si tout cela ne finira pas ei 
LE : 0.75; 6 BOUTEILLES : $4.25; tragédie, m ais tout s'arrange.
12 BOUTEILLES : SB.00. Adressez Une automobile tombe à la mer.
vos com m andes avec bon. man- nos deux victimes en sor.ent sans 
dat. etc. -LES BONS PRODUITS», une seule égratignure e t . . .  natu 
Enr., C ase Postale 1351, QUE- T ellem ent... laissent la machine 
BEC. dans le fond de la mer.

13. 14 et 15 mai 1943 .

ROBERT PAIGE 
dans A C H E T O N S  D E S  O B L IG A T IO N S  DE LA V iC T O .R E  

S O U S C R IV O N S  D E  T O U S  N O S M O Y E N S
KP A R D O N  MY S A R O N G 07

?

313
lier. Johnny Saindon. Joseph Mo- 
rissetle et Charles Denis, du Quar- 
lier oellarinin. Mmes Léon Béru- 
fco. de himouski. Johnny Saindon.
Charles Denis et Joseph Moris- : 
setie. du Quartier Bellarmin. te- _ 
naient les coins du drap. M. Jo-

A LA S O C IE T E  S I - J E A N -  I C H E Z  L E S  M A R C H A N D S  
B A P T IS T E  D E T A IL L A N T S

i a regrettée disparue laisse ______  * ______  M- et Mme Romeo Fournier (A-
dans le deuil outre son epoux. Vendredi dernier, ont eu lieu Mardi soir. 25 membres de '‘f®, f ln®au)' .d " Nazareth, ont lo

s u s  mm wmm mm
an (Marie;, de Lt-Fabien. Joseph rent aussi nommés. traitera du « corporatisme ». 1 entant.
Berger (Victoria), de Rimouski. Un a discuté de la manifesta- 
Joseph Fournier IDésange). de St lion à organiser pour la prochai- 
Fabien, et Z énoi Thibault (José- ne fête de la Saint-Jean Baptiste, 
pnine), de

eau-lr re : M. David Moreau, de de la parade traditionnelle de 
belles soeurs chars allégoriques.

U *
LU

di.
— M. Jean Bennett passe la  fin 

Vous rirez aux larmes en assis- j e  sem aine a Québec, 
tant aux aventures de nos deux — M. Albert Gagnon, de Bersi- 

mis, était en ville, ces jours act- 
niers, en route pour Quebec.

— Mlle Helèna D'Anjou est de 
retour d un voyage a Montreal.

— M. Léonard Gam ache a pas­
se la un de sem aine a Riviére du-

NAISSANCEYATCH A VENDRE grands comédiens.
Yatch d une longueur de 34 Au même programme vous 

pieds 8 pes, muni d'un moteur verrez je 9e- épisode de la série 
Diesel Bolinder, 16 x 30 H.P. T i-1 King of Texas Rangers et une co- 
rant d'eau 2 pieds et demi. En médie. 
parfait ordre. S'adresser a 289,
St-Germain. TéL 213 m 4. AU T H E A T R E  R IM O U S K O IS L o u p ,  l'invite de M. et Mme Jere- 

mie nerubé.
— Le club de ski de Rimouski 

clôturera ses activités pour la 
saison ld-ii-42 par un uu.iquui 
qui sera donné sam edi soir a 1 no
ici

A VENDRE
Frigidaire électrique d'une 

leur de S300.00. Pour information, 
s'adresser aussitôt que possible 
â Mme Ve Patrice Pineau. N.-D.1 
du Sacré-Coeur.

8. 10 et 11 mai 1943.
MAUREEN O'SULLIVAN. JOHN­

NY WEISSMULLER 
dans

va-

T A R Z A N 'S  S E C R E T  T R E A S U R E prurit de la Victoire la som m e de 
S215.500, doublant ainsi l'objectif 
fixé. 980 personnes ont acheté des 

Jeudi soir, la ville de Baie-Co- obligations, portant la m oyenne  
meau avait souscrit au IVe Em- de chaque souscription à  $220.

B A iE -C O M E A UCe film de Tarzan comme tous 
j les autres est un chef-d'oeuvre.
. extrait de la vie de Tarzan. Les

■
Baie-des-Sables; un ...a ïs personne ne tut en faveur2 AGRANDISSEMENTS GRATIS

Avec ch aq u e  iilm dévelapj-e  ou a- 
vec 10 réim pressions, le tout SEULE­
MENT .25c (plus Su pour posies ul
taxe).

PHOTOGRAPHIC
Boite Posta le  545,

LA T E T E  D E S  M E R E S Val-Brillant;scènes qui nous mettent en pre­
sence des animaux de la jungle . , Mmes Thomas Lagacé. de Trois-
africaine sont inoubliables. comité local de la Ligue Ca- pis |0 [eSi Joseph Thibault, do St

Ceux qui aiment les aventures thotique est a préparer une ae-  ̂ Fabien. Zenon Thibault, de Ma- 
dangereuses au milieu des ani- monstration pour commémorer la jane plusieurs neveux et niè-

féte des mères. A cette occasion.

ses
LABORATORIES

Sheib luoku , Quo.

»

' IF IA N Ç A IL L E S
GRAPHOLOGIE 

Votre m ain révèle votre vérita-
connaî-

maux sauvages seront servis à
souhait dans ce film extraordinai- une causerie sera prononcée par va j.Brillant. et Mme Ernest Pel- M. et madam e L.-P. Bélanger, t

M. le chanoine Alphonse Fortin. stior St-Fabien. d'Amqui. annoncent les fiançail- »
Ce film merveilleux sera com- probablement dimanche soir, au condoléances à la famille jos de leur fille unique Berangè- »

I piété par le 2e épisode de la se- cours ^ une cérémonie spéciale. en deuil. re a u lieutenant Jean-Jacques »
rie Dick Tracy vs Crime, et une Un Y vendra des rubdns poridnt “  Bédard, avocat, du département ;
comédie musicale. !1 inscription « Maman ». HCI P CMCr n c n c n r r  I légal de l'armée à Ottawa, fils *

IIL.LiU.LUOL UCULUCC de M ,..Ephrem Bédard. avocat. î
décédé, et de m adame Bedard. » 
de Quebec. Le m ariage aura lieu } 
en juin.

es dont Mlle Rita Bélanger, de

iSble personnalité. Vous la
envoyant 2 p ages d écri- 

de vos noms et
A L'OCCASION DE LA FETE DESre.

Irez en  
lure signées  
adresse, le tout accom pagné de 
75 cents. A dessez à : TANTE AR­
LETTE. Le Progrès du Golfe. Ri­
mouski, P. Q.

1
%

Æ è t e ô

Le Magasin Au Bon Gout, Enr.

Ii Originaire de S t  Epiphane12. 13 et 14 mai 1943.
PIERRE LARQUEY. AIMOS. 

HELENE ROBERT 
dans

P O N T  EN R E P A R A T IO N S des8 AGRANDISSEMENTS I.a R. S. Félicité Bastille,
"oeurs de la C’iarité de St-Hya-

Le pont de la Rivière Trois-Pis est décédée le 25 avril, a A Mont-Joli, le 25 avril, ont été ?
tôles est actuellement fermé à la 1 “? 0. de 32 ans' dont 11 do vle bénies par M. l'abbé Philippe St- , 
circulation, jusqu'à nouvel ordre, rC L  „ r  . , . Laurent, professeur au Grand Sé- »

e p e s e e  # # # #  mmm i
Lavallée, aumônier de l'insiitu-

ou dix nô- :Envoyez nous vos ùlnic 
ga tils  pour obtenir non b»- un

doux agrand istem orits  g ra tis  in n** 
tous vos portraits a g ra n d is  d -ub.o 
g ran d eu r. Seulem ent 40c p lus vu du

'" '" 1 61 ' photo postale
Shernrooko. Quê.

UN G O S S E  EN ORou
î

Deux amis se chicanent à tout OFFRE A TOUTES LES M A M A N S
propos. Un jour, ils recueillent un 

—- : enfant, qui est le seul survivant 
A LOUER d'un accident. Après quelque

Boutique de forge de 26 x 36 temps, l'enfant s'enfuit et s'en va 
de grandeur, avec outillage, a dans un cirque ou il rencontre 
louer S adresser à André Le- une fillette de son age. Les deux 
chasseur. 43. rue Rouleau. Ri- anus vont le reprendre et decou- 

, .  j vrent qu il est le riche heritier
—— du château du village. Cette dé­

couverte apportera de nouvelles 
aventures à nos deux amis.

Ne manquez pas ce program­
me. qui sera complété par une 
comédie et un sujet court.

Boîte Postale 522,

SES MEILLEURS VOEUX DE JOIE. SA NTE

ET BONHEUR.

. Jlion.

A LA C H A M B R E  D E  C O M M E R C E ,FAMILLE DEMANDEE 
Famille dem andée pour cuisine 

et m énage dans un pensionnat. 
Trois, quatre et m êm e cinq per- 

trouveraient de l'ouvra

?» A L ’E C O L E  D ’A G R IC U L T U R E
,  . , ”, jeunes agriculteurs ont reçu. Mercredi soir, eut lieu la réu- >

vendredi dernier, lors de la d is-, rion mensuelle de la Chambre {
, Iribution des prix a 1 Ecole M o y -|ds Commerce au cours do la-

^  M - N - r -i.uumicsions cachot*--: : our diplôme de capacité agneo- prononça une causerie sur « Le
eoussignô et portant sur leur enveloppe, en l e .  - ,  j  . . .  i .  .
bus do l a d u c s e . les mots : • Soutt. asion » ,. ,, , Canada, état capitaliste d apres-
i ar du chart.n. Province d- Quôl........... l.o oisrours d adieu lut ait par guerre e.— Plusieurs questions fu-
L i-mi'e ie mardi il ''moi ' 1943* "TTT Clement Jean, de Padouc. clé- rent traitées, entre autres celle de *

PIERRE MADORE. garagiste et % _____________________ l'amélioration du havre, l'exposi- }
commerçant d automobiles, de la Qu.» e x c e p t e  Mo n t r e a l , p .q  lion artisanale, etc.— Dix nou-
ville de Rimouski. , -V. •’ V  m R O U T E D  O U V E R T E S  veaux membres furent admis, re

Demandeur. La ,g u „  n „ ,o » a ,e  main.e- ^ m C d :  C e t

k m  s s r s r a r  c
de Lepage, et acluellem enl de . J t H H S S  % % % »  ™ '™ S ' i '  M ontmagny a  Rmo- Riou,  bilo„ ,ier. -----„é

Détondaur.  ̂’T * Taro de Q uebec a Gaspo en auto, 
i.a route e s 1 carrossable entre Ri-

V

E X P O S I T I O N

■OttiùanaLe

sonnes y  
ge. S'adresser au Bureau du Ser­
vice Sélectif à Rimouski.

CANADA
Province de Québec  

j District de Rimouski 
No 8400

ON DEMANDE CUISINIERES ET 
FILLE DE CHAMBRE 

J'ai besoin d'une cuisinière ou 
deuxièm e cuisinière et d'une fil­
le de table bilingue. La cuisinière 
ou deuxième cuisinière n'a pas 
besoin d'être bilingue. S'adresser 

Bureau du Service Sélectif Na­
tional à  RimouskL

COUR SUPERIEURE

D E  R I M O U S K I  
DU 3 AU 11 JUILLET 1943VS

au

SERVANTES DEMANDEES 
On dem ande deux servantes I 

pouvant faire cuisine et ménage.

Pour renseignements 

écrivez à
ORDONNANCF chands do charbon.

rnlnltrloro r.it rôsorvo lo droll, a u  mo
Nous, Protonotaires de la Cour monl do donner la  com m ando, d'nxl-ri'i a

Rélérences exigées. Tel. 277 m 1. Supérieure, district de Rimouski. !Tod% 6% % %  1  ̂ ranl i . T' , : ' , el M alane'
C. P. 1Z9._____________  ______  ordonnons au défendeur de corn- J ."T hart,,

'  paraître au Greffe de la Cour Su- binXnimntri) rd«t' Travaux0'publics '.Î! '! • î, OURS ABATTU
Derieure. au Palais de Justice À ^ ^  pour corrt du montant do lour nou*

Logement à louer pour deux Rimouski, dans le m ois à compter «ion du Canada”ou do iTcom^gmo'do%o 
personnes, avec eau  chaude, de la dernière insertion des — ' m‘n d° ler Ka,lonal-Canadion »« d®
S'adresser au No 13 rue St-Louis.

DECES
LA CHAMBRE DE COMMERCE— A G asoé. la pemainc der­

rière. est décédée Mme Clément
MM. Pierre et N icoles Gagnon, Day. âgée de 54 ans. Elle était 

sort c ,m dn Sl-Fiigèr-2 de Ladrière. ont tué la mère de notre concitoyenne 
sentes. % % % d"u Canâdâ'Tuanî^u un oure d* 3°° livres, à  un ar- m adam e Antoine Dubé.

BONNE DEMANDEE R b S ^ k L  ce  B ^ ém ^ io ^ d u 'm o is  monZ,." ch6que v,,é pout com' M. f fa n c o i^ G a g io m ^ a  Up o p X  de Cherbourg. t ' é t é l n h u m é %
On dem ande une bonne, réfé- de mai 1943 ar 1.°* M? somerville lion dc St-Eugène appréhendait lo u is  Verre.ault, célibataire, âoé

rences exigées. S'adresser à 315 SASSEVILLE & DESJARDINS. d., Travaux public ? j fnJ ° Ur ° , 1“ vl8i,le d® de G0, an8' 11 laisse, entre autres
St-Germain. T el 339. Casier 401. , P C S  ° lluwa- 2l avril is«  cel ourj 1"! avait ete signale parents, sa soeur Mlle Eugenie

—  dans les environs. Vorroault.

A LOUER

DES JEUNES
Case Postale 198.

RIMOUSKI
r


